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THES ET CAFES.
UN EXCELLENT CHOIX DE

‘ Le 3s. 4Bs. 64,

THE NOIR,
De2s. 6d. & 45. 6d., et un Thé mêlé, d’un goût

périeur, à 35, la livre. <

EXCELLENT CAFE PUR DE JAVA,
: A 1s. 64.et de

mmmames my
Als. 3d.

 

 

 

Ces-Cafés sont moulus au fur ‘à mesure,et
Dourcette raison, sout toujours frais.

C. A. MARCHAND ET Crk.,
(Coin des.rues Notre-Dame et St-Denis.

NOUVELLEMENT RECU
ES SOUSSIGNES VIENNENTDE RECE-

 

J voir de la Maison

CROSS ET BLACKWELL,
Un assortimer.t de toutes les variété de leurs

FAMEUSES SAUCES
Telles que

SAUCES AUX CHAMPIGNONS

error

MONTREAL. SAMEDI MATIN, 29 MARS i862.
—

No. 31.

   IVERS
AVIS PUBLIC.

UNDI, LE SEPTIFME JOUR D'AVRILI, prochain, & DIX heures du MATIN, sera
vendu par Antorité de Justice, à la porte del’Eglise de Ta paroisse de St.-Martin, un immeu-
ble, situé dans la dite paroisse de St.-Martin,
dans la côte du bord de l'eau, dépendantde-ta
communauté qui & existé entre défunt THRo-
PHILE LECAVALIER , cultivateur , et Lucz
MONTREUIL,tenant au bout sud-est, à la rivière
des Prairies, au bout nord-ouest, à'François Le-
blanc, joignant au côté nord-est, à Prosper Lor-rain et le dit François Leblanc, et au côté sud-
ouest à Louis Lapierre ; ee qui forme environ
trente-huit arpents en superficie ; le tout plus
ou moins, “el qu’il est enclos, avec deux mai-
sons dont l’une en pierre, grange, établéset au-
tres bâtiments dessus construits.

Les conditions seront données le jour de la
vente.

A. B. PAPINEAU,
N

13 mars. - bps—cs-—25

CDR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

pi EEATT

 

 

  

  

  

Rue Su-Laurent,

COIN DE LA

Petite Rue St.-

ET AUX NOIX, Jacques,
Marinadesassorties, MONTREAL.

Marmelades, 7 déc. 136
Viandes,

Lauges et
ambons marinés et en pots

Pois verts,
Fromages en vaulette (forme Ananas)

— Et aussi, —

Un Assortiment complet et choisi

D’EPICERIES
DE PREMIÈRE QUALITÉ.-

N3° Lesarticles sont portés à domicile gratis

O. A. MARCHAND rt Cie
Coin des rues Notre-Dame et St-Denis

22 octobre. 117

/‘@ WW oii Sago

AUX CONSURITSITALIENS RUGITIFS,
Résidants en Canada.

LE SOUSSIGNE A REÇU INSTRUCTION
du Gouvernement Italien de donner publicité

-an décret Royal suivant :

VITTORIO EMANUELE II

PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTA’ DELLA

NAZIONE

RE D'ITALIA

‘Sulla proposta del Ministro di Grazia e Gius-
tizia e dei Culti e di quello della Guerra ;
Abbiamo decretato € decretiamo:

Articolo unico.

E concessa plena amnistia a tuti, i renitenti
alle leve prima d’ora operatesi sulle classi 1838,
1839 e 1840 arrestati o presentatisi spontanei
prime della publicazione dell’attuale Decreto, 0
ehe si presenteranno al Pretetto o Comandante
Militare entro tutto :l corrente mese di di-
cembre.

[ renitenti che si trovano all’estero potranno
godere di quest’amnistia presentandosi al R.
Console entro il termine di tre mesi se sono in
Europa e di un anno se sono in regioni fuori
d’Europa,

Ordiniamo che il presente Decreto, munito
del sigillo dello Stato, sia inserto nella Raccolta
Ufficiale delle Leggi e dei Decreti del Regno
d'Italia, mandando à chiunque spetti di osservarlo
e fallo usservare,

Dat. Tarino addi 13 Dicewnbre 186°.

VITTORIO EMANUELE.

MIGLIETTI.
DELLA ROVERE,

Le soussigné donne avis, en sus, que tous les
conserits refractaires, faisant partie des levées
militaires plus immédiatement antérieures à
celles de l’année 1859, qu’une libération sera ac-
cordée, s'ils complaisent duement aux pénalités
et formalités requises dans la note du ministre
de la guerre datée ‘“ Turin, le 24 décembre
1861,”

HENRY CHAPMAN.
Consul d’Italie.

 

 

Oonsnlat d’Itatie,
MoxTsEarler mars 1882,

ZROUSSILLE.
AVOCAT.

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

M 7 R SUIVRA 1,ES DISTRICTS
V1. ‘ + de Terrebonne et Joliette.
724 janv. aa—3

 

 

NOUVELLES

MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.
Reçues et déballées,

Le coiiterinde

350 CAISSES ET-BALLES

NOUVELLES MARCHANDISES,
Comprenant toute les

Nguveautes de.la Saison.
XF" Les,marchands delaville et de la campa-

gne sont invités à venir examiner cet assorti-
ment.

GEORGE WINKS, xT Cix.
BATISSE BOYER, :

Quarré de la Douane a
rue des Commissaires. Y.
ZT mars. ERC

 

 

am—30
rippers. 1

200 ‘balles de”Coton jaune, largeur de:29 à 37
. pouces

1000 pisces Coton long de * Horrockses,” de
. 32 à 36 pouces 7

B00: «“ Coton à Chemise, No. 1, 86 pouces
se (original) ae

défidus des prix actuels,
Avendrepar cio =

GEORGE WINKS ET Cie.
. ; atn—30

Achetés en décembre dernier et beauconp'au-

57wars.

 

C OTON FILE, ROUGE, BLANC ET
v Blen, en balles de 200 ibs., numéros assortis

À vendre par
GEORGE WINKS xv Cix.

: am-30

AWHS
T'ST PAR LES PRESENTRS, DONNE

 
  

 

DESTRUTION COMPLETE
DES INSECTESNUISIBLES,

L'Hortioulture et 1'Economie Domestigue.
 

A POUDRE INSECTICIDE EST EMPLO-
yée avecl’aide d’an

SOUFFLET SPECIAL
Pour fai, e entrer la Poudre dans tous les endroits
ou les insectes se logent. Elle détruit pareille-
ment les Coquerelles, les Criquets, les Fourmis,
les Mouches et les Yunaises. Elle détruit aussi
les insectes sur les plantes et les animaux, mais
n’est pas préjudiciable à l’humanité.

Vient d’être reçue de Paris par
S. J. LYMAN ET CiE,,

Place d’Aumes.
122

“ CHASSEURS CANADIENS ,
ES OFFICIERS DE CE CORPS SE REU-

4 iront, d’ici à nouvel ordre, tous LUNDIS,
MERCREDIS et VENDREDIS,dans leur Salle,
Bâtisse Pratt, à 3} précises, puur Exercices
Militaires.

Par Ordre du
Lieuterant-Colonel, Commandant,

Ter fév.

BANQUEMOLSON.

5 nov,
 

 

ES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
MOLSON sont par les présentes notifiés

v’un dividende de quatie par cent sur le fonds
apital.g, ce jour été déclaré pour le semestre
ourant et sera payable au bureau de la banque
wm cette ville, le ou après le ler AVRIL pio-
ain.
Les livres de transfert seront fermés du 1S au

31 du courant inclusivement.
Par ordre du Bureau,

A WILLIAM SACHE,
Caissier.

20

D
a
n
L

< =

Banque Molson, ?
Montréal, ler mars 1862.

STATUE DE LA REINE.
A LISTE DE SOUSCRIPTION SEKA|
ouverte jusqu’à SAMEDI prochain, le 8 de

MARS, et pourra être vue aux places ci-après
mentionnées ; aprés celte date, les nome des
Souscripteurs seront publiés ;
Institut des Artisans,
Association “ Library Mercantile,”
Dawson et Fils, ’
Pickup
Hill, (Place d’Armes,)
Cabinet de Lecture,
Institut-Canadien,
Union St.-Joseph,
Fabre et Gravel,
J.-B. Rolland,
Institut-Canadien-Frangais,
Merchant*s Exchange,
Dolly,
t. Lawrence Hall,
6 mars, 22

LA MEILLEURE HUILE DE
Charbon de Montréal

GARANTIE NON-EXPLOSIVE.

DÉPOT D'HUILE DE
CHARBON ET DE LAMPES,

91, Grande rue St. - Laurent.

Huile de Charbon de première qualité-
Un écu le gallon.

BENNET ETBOWERBANK
NNONCENT RESPECTUEUSEMENT
aux habitants de Montréal, qu’ils vendent

le meilleure Huile que l’on peut se procurer
dans Je marché, à des prix ui peuvent défier
la Compétition. On sollicite UN ESSAI, ayant
la certitude que l’acheteur sera satisfait.
LAMPES pour PHUILE et ESPRIT DE

VIN, abats-jour, ete., en grandé variété.
LAMPES REPAREES sur les lieux, avec

célérité et à des conditions libérales.
Remarquez l’adresse,

No.91, GRANDE RUE ST-LAURENT,
BENNET ET BOWERBANK.

22 mars. ‘ am—30

Avis'd'a; plication our eriger un
Fogin 8peur.
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VIS EST PAR LES PRESENTES DONNE
À que le soussigué fera application aû Con-
seil-de-Ville, pour obtenir la nermission d’ériger
un ENGIN A VAPEUR,sur ea propriété située
dans l’Avenue Colborne.
’ nl ° AUSTIN ADAMS,
"16 mars. "bs—26

HUBERT BUSSIERE,
} COLLECTEUR,

PORTEUR DE LETTRES PUNERAIRES,
“Cartes d’Invitation,
DEN BILLNPS, ETC,

No.. 43 FETITE RUE ST-JACQUES,
  
 

DIVERS Débats du Sénat français.
 

 

Corporation de Montreal,

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL, {

Cité de Montréal.

A JOHN BROOKE de la dite Cité de
Montréal, écuier, et SAMUEL
DULLIMORE de la Cité de Que-
bec, dans le District de Québec,
dans la Province du Canada, écr.,
syndies et administrateurs de la
succession de feu CHARLES BROOKE,
en son vivant de la dite Cité de
Montréal, écuier, décédé.

Aiede QUE LE CONSEIL DE LA
Cité de Montréal a résolu, dans la séance,

tenue dansla dite Cite de Montréal, à l’Hôtel-
de-Vilie, le DIX-SEPTIEME- jour d’OCTO-
BRE mil huit cent soixante, d'élargir dans tout
son parcours la rue Bleury, dans la dite Cité de
Montréal, à partir de la sue Craig jusqu’à la rue
Sherbrooke, eu y ajoutant du côté Nord-Est d’i-
celle, une lurgeur suffisante pour donner à la
dite rue Une largeur uniforme de quarante pieds,
mesnre française ; et, pour cet objet à résolu
d’acheter ct acquérir, ou de prendre’ possession,
après avoir payé, offert de payer ou déposer les
fonds nécessaires pour payer, après que Ia va-
lenr en aura été déterminée en la manière fixée
par la loi.
Une certaine lisière de terre dont vous êtes

saisis et en possession ès-qualité de syndics et
exéculeurs nommés en vertu du testament de
feu Charles Brooke, Ecuier, décédé, en son
vivant de la cité de Montréal, fait et passé
devant Doucet et son confrère, Notaires Pu-
blics à Montréal susdit, le. VINGT-CINQUIE-
ME jour du mois de MAI mil-huit cent quarante-
trois, à savoir : une lisière de terre située dans
le Quartier St-Laurent dans la dite Cité de
Montréal, bornée par-devant au Sud-Ouest par
la dite rue Bleury, en arrière, au Nord-Est, par
un terrain appartenant à la dite Succession, et
duquella dite lisière doit être détachée ct ex-
propriée, d’un côlé, au Nord-Ouest, par lu rue
Sherbrooke, et de l’autre côté, au SudxEst, par
la propriété de Madame Little, la dite lisière de
terre de la contenance de deux cent trente-sepi
pieds six pouces de long, sur le front de la rue
Bleury, et de la profondeur ou largeur de neuf
pieds du côté Nord-Ouesi sur Ja ligne de la rue
Sherbrooke, et de dix pieds trois pouces du côté
Sud-Est, sur la ligne du terrain de Madame
Little, mesure français-, avec bâlisse en bois
dessus construite.

Et attendu que le prix ou compensation que
devra payer la corporation pour cette lisière n’a
pas été arrêté el fixé par un arrangement à l’a-
miable.
Avis vous est par le p:ésent donné que le

TRENTIEME jour de MAI prochain, à ONZE
heures de la matinée, Je Maire. les Echevins et
les Citoyens de la Cité de Montréal. dûment in-
corporés en vertu des dispositions législatives de
celte Province, s’adresseront et présenteront une
requête à l’Inspecteur et Surintendant de Police
de la dite Cité et ville ae Montréal, y résidant.
ou aux Juges de Paix résidant daris tes limites de

“la dite Cité et ville de Montréal, d’une session
spéciale qui sera tenue à cet effet dans la chmm-
bre dus Magistrats, au Palais de Justice de cette
Cité, aux fins d’être aucorisés à prendre pos-

dite Corporation, et plus spécialement dans le
but d’élargir la rue Bleury romme susdit, la dite
lisière de terre, et requérant le dit Inspecteur et
Surintendant de police ou Juges de Pa:x de som-
mer et réunir un ‘jury de douze personnes désin-
téressées, en la manière et forme indiquées par
la loi, afin que le prix ou compensation qui devra
vous être payé pour la dite lisière de terre,
pui-se être arrêté, fixé et Slétermin, à moins
toutefois, que dans l’intervalie, un prix ne soit
convenuel arrété par accorl à l’armiable. ;

Montréa! ce vingtième jour de Mars mil-huit
cent soixante deux.

J. L. BEAUDRY,

Maire.

 

CHS. GLACKMFEYER,
Greffier de la Cité.

22 mars. 20
 

 

Corporation de Montreal.

Vente des Etaux de Bouchers au

nouveau Marché St.-Antoine.

ES BAUX DES ETAUX DU NOUVEAU
MARCHE ST.-ANTOINE, pour une an-

née à compter du PREMIER MAIprochain,
seront vendus à l'ENCAN PUBLIC, au dit mar-
ché, MERCREDI, à MIDI, le NEUVIEME
jour d'AVRIL prochain.
XF On nerecevra l’enchère d’aucuue person-

ine endettée déjà pour arrérage de loyer d’Etaux
dans aucun des autres Marchés.
Chaque locataire devra fournir deux bonnes

cautions distinetes el séparées pour la due exé-
cution de son bail.
On fera connaître les autres conditions à l’épo-

que de la vente.
Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité,

Bureau du Greffierde :a Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 18 mars 1862. jf—7
 

SOCIETE

DE MONTREAL.

LW.

engagent ceux

No. 19, rue St.-Frangois Xavier.
Par ordre,

ALEX. MOUSSEAU,
U7 Seerétaite-trésorier.

;

14 mors.
  - xd QU’il sera fait applicati REFERENCES: Robert, à St-Michel Archange, est de ce jour

: “prochaineSession poutonStenteaomentv2 Hon. Ls. Renaud Damase Mason, Ecr,| dissoute de conseptement matist et gue.Tane-

PATISompagnispont $tabil/ nny SALLE] T. A. Dotodtéer., nip Jos. Bella, éor., N.P (ot eat seul autorisé de lignichrletFb
ds Montréal. @ - + ) ; ne Cité Ry plusieurs attres. P. ROBERT.

27 mare, se 1-80 18man am?  St-Miche) Arebange, 28 nov. 135

CONSTRUCTION CANADIENNE

ES DIRECTEURS PREMNENT LA LI-
b.rié d’informer le poblic qulils ont OU-

VERT UNE NOUVELLE CLASSE pour §
ans à commencer du ler AVRIL 1262. Les ac-
tions seront de $200, payables $2 par mois. et ils

qui désireraient souscrire des
parts, de vouloir bien le faire dans le cours du
môis, en s’adreseant au Burouu de la Société,

Dissolution de Société.
VIS EST PAR LES PRESENTES DON-
né, que la Société qui & existé entre lés l'redoutables.

Soussigués, sous les nom et raison de Lanctot et

Spauce du 3 mars.
L'ordre du jour appelle la discussion

sur le 10e paragraphede l’adresse, rela-
tif à la question italienne.

S. Ex. M. BiLauLT.— Le gouvernement com-
prend, dans une question qui touche de si près
aux consciences et à la politique, que les es-
prits soient profondément préoccupés. Mais
en même temps, le gouvernement ne compren-
drait pas bien que pour juger le présent, pour
apprécier l'avenir, les hommes sérieux, les hom-
mes d'Etat, ne sentissent pas que le passé en-
gage le présent et domine l’avenir, (Mouve-
ment.) :

Je m'abstiendrai de tous détails superflus;
mais je dirai ce que le gouvernementcroit pos-
sible,en présence des faits ; et tout d'abord je
ferai remarquer que les grandes puissances ont
reconnu que dans l’état des esprits, en présence
de sentiments divers, d'influences contradictoi-
res, toute négociation serait inutile, infructeuse.
Elles ont également reconau que l'emploi de la
force était impossible.

Tel était le point de départ dans les premiers
mois de l’année dernière. Maintenant un mot
sur ce qui s’est passé depuis.

Je vois souvent en dehors de cette enceinte
calomuier les intentions du gouvernement et
lui prêter tel où tel dessein qu’il n'a jamais eu :
le propre d’un gouvernementfort, d'un gouver-
nement sérieux, confiant, ce n'est pas de chan-
ger de principes, de but, selon les clameurs du
dehors.
Non ! mais il marche ou il attend, suivant les

éventualités qui peuvent se produire. Je de-
mande qu’on juge de la politique du gouverne-
ment par les faits. Il avait résolu d'attendre,
toutes choses restant inactes d'ailleurs, c’est-à-
dire l'indépendance de l'Italie d’une part, et
l'indépeudauce et la dignité du saini-siége
de l'autre.
Qua t-il fait dans trois grandes circonatan-

ces
La première se pose en présence de nos en-

gagements avec le saint-père. L’empereur avait
dit que le pape aftendrait en toute sûreté à
Romel'issue de la crise, et qu'il y resterait sou-
tenu par ls main de la France. Eh bien! cette
déclaration précise est toujours dans les inten-
tentions de l’empereur. Il n'a pris d’engnge-
ment avec personne, ct le saini-pére reste dé-
fendu par notre drapean,

Voici le premier fuit qui s’est présenté dans
cette situation : deux puissances catholiques ont
communiqué leurs préoccupations au gouverne-
rent français pour indiquer la possibilité d’une
entente, d’une action commune pour trancher
la question. Le gouvernement w pris en consis
dération cette proposition, et à cette occasion
je dois dire que le gouvernement en se plaçant
au point de vus où s’est mis un orateur, n’a rien
vu, dans la communication identique et si-
multanée qui lui a été faite, de blessant pour
sa dignité et sa grandeur.

Je dois ajouter que, dans ses relations avec
nous, l’Autriche met une loyauté parfaite, et
les paroles injurieuses d’un folliculaire étranger
citées à cette tribune ne sauraient en rien re-
jaillir sur le gouvernement autrichien.
Ce n'est pas la première fois que l’empereur

est attaqué avec vivacité dans les journaux au-
trichiens, et chaque fois le gouvernement autri-
chien et l’empereur lui-même ont pris l’initiati -
ve d- la réparation de ces injures.

Je dis donc qu'une proposition n été sérieu-
sement faite par les deux puissances, et qu’elle
& donné lieu à un sérieux examen. Mais, pour
ÿ avoir Dis une légitime bienveillance, nous
n’zvons pas abandonné pour cela nos principes
et nos intérêts.

Nous avons fait observer qu'il nous était im-
possible de consacrer la création d’une sorte de
droit catholique international, que dans les
traités il ne pouvait être question que de pou-

puissances, même celles qui n'étaient pas ca-

grès.

Ja non-intervention, qui, appliquée à l'Italie, ost

à des familles souveraines exilées du sol italien
ne les entrafnaient pas, malgré ell. a, dans des
idées qui pourraient blesser nos principes.

Mais, ces réserves faites, nous filmes d’accord

sentiment du gouvernementde l'empereur était

combinaison qui ne garantirait pas l'indépen-
dance du saint-siége. (Très bien ! Très bien !)

Les puissances reconnurent la sérieuse portée
de nos arguments, et le cabinet de Vienne dé-
clara qu'il s’en remettait avec confiance à la
France et qu'il était prêt à s'associer à elle
pour maintenir des principes qui étaient la sau-
vegarde de toute civilisation.

Voici un deuxième épisode,la reconnaissance
du royaume d'Italie. Ce fut amené par des né-
cessités de premier ordre ; nous avions blâmé
plusieurs des actes du Piémont, mais des inté-
rêts considérables nous poussèrent à prendre
un parti.

Tl ne s’agit prs, ici, messieurs, d'intérêts ma-
tériels, de traités de commerce ou de naviga-
tion. Je parla de la situation même de l’Italie,
qui pouvait être entraînée par les efforts de la
démagogie, à laquelle le gouvernement monar-
chique résiste avec tant de labeur; je parle du
vide immense que laissait ce grand ministresi
résolu, si hadile, gai avait présidé à la renais-
sance de la liberté italienne ; je parle des em-
barras auzquels la mort de M. de Cavour lais-
sait la royauté nouvelle exposée ; je parle enfin
de grands intérêts politiques at sociaux.

L'Italie fui reconnue. mais le gouvernement
français s'expliquait nettement. Il n'approuvait
PR € qui s’élait passé, il ne donnait d’encou-
ragement à aucune entreprise contraire au
droit européen. Et, dans le cas ou l’aggression

i viendrait de l’Italie.il ne promettait ni appui
! pi concours. J'ajouterai que la question de Rome
était absolumentréservée.

L'Italie elle-même cemprit cette situation
et accepta avec reconnaissance.

Voici ma troisième circonstance : le gouver-
nement italien cherchait une combinaison pour

* échapper à ses embarras. Il désirait que Rome |
devint la capitale de l'Italie, pour dégager la |
parole de son roi, les votes de sez assemblées.
Îl espérait que le plan adopté par lui en
résoudrait la question. Je ne reviendrai pas aur
cette proposition, dent les termes vous sont
connus. Je dirai seulement que le gouverne-
ment français n’en eut pas une connaissance
dirscte. .

Elle nous fut communiquée plus tard et offi-
cieusement. Le gouvernement français s’est re-
fusé à ge faire l'intermédiaire d'une proposition
qu’il ne regardait ni comme opportune ni comme
acceptable. (Très bien ! très bien !)

Ainsi, messieurs, le passé domine, explique
le présent. L'empereur n’a abandonné ancun
des principes qu’il a défendus jusqu'ici : il veut
toujours l’indépendance de Vltalie et l'indé-
pendance du saint-sidge. (Nouvelle approba-
tion. ’
Teis bien que ia solution du problème est

difficile, et dans ce moment à peu prés impossi.
ble ; mais nous allons voir ce que, dans cette
situation, ls politique conseille.
Au bout d’un an, l'empereur voulut à son

tour tenter un effort.
Ti ne faut pas se dissimuler, messieurs, que 1a

situaiion est pleine de périls. A Rome, il y a
deux jours, il y a en, en présence de nos soi-
dats, une manifestation silencieass, mais consi-
dérable. Je n'sf pas besoin de faire sentir au
sénat qu’il y a là une crise d'où peuvent sortir
les éventualités les plus regrettables, les plus

 
En Italie, il y & un travail souterrain et sub-

versif qui peut éclater un jour en commotion
terrible. Les eppérances foiles des insensés qui,
sans le secours de l’empereur, auraient été
atiéantis par les Arméet autéléliiennes, ces es-
pétanéés foiles se reportent au famenx principe
de Plialiefaisant par alle-même.…

 

quelque chose que sous le vol des aigles de la
France. L'armée piémontaise est brave sans
doute. elle l’a prouvé. mais comment cette
armée, unie môme à ces foules sans organisa-
tion que l’on veut pousser sur le champ de ba-
taille, comment ces forces résisteraiont-elles à
la tactique régulière d’une grande armée ?

re, allumor un incendie qui embrasers l’Europe. '
Nous savons qu'en France les esprits s'ani-

ment, s’excitent, et que les agitations de ce ‘
genre sont surtout dangereuses dans un pays
aussi inpressionnable que le nôtre !

Il s'agit de savoir comment nous pourrons i
eonjurer tant de périls ! Pourquoi ceux qui ne
songent qu’à avancer le moment de In crise, ue
reconnaissent-ils pas qu'ici la sagesse est de ne !
pas se presser et de s’en remeltre au temps et|
au bon sens public.

Je sais qu'antour de ses questions il y à un
refus absolu. (Mouvement). Nous u'avious pas
voulu dans cette délicate négocintion commen-|
cer par la cour de Turin. Nous avions voulu‘
user de ménagement et de déférence envers lu |
vaint-Père. Nous avons donc, vis-à-vis de Ro-!
me, nou pas formulé un système ; nous nous ‘
sommes botnés à dire : les choses ne peuvent
pas durer ainsi. Les périls les plus grands vous
menacent, menacent le gouvernement pontifi-
sal. Nous sommes libres de tout engagement.
Que voulez vous que nous fassions ?

Ainsi, messieurs, reudez bien justice aux!
formes que nous avons prises, aux méuage-
ments extrêmes que nous avons gardés.
Nous avons reçu un refus absolu. (Mouve-

ment.)
Nous sommes donc en présence du gouvorne-

ment poutifieul refusant absolument, et, de l’au-
tre côlé, en présence d'une puissance gui, par
la parole de son roi, par les promesses do ses
ministres, par le vote de ses nesemblées, s’est
engagé à donner Rome pour capitale à l’Kalie.

Cette situation nous place entre les résolu-
tions les plus extrêmes.

Quefaire ?
T1 y a trois partis :
Réaction violente pour la restitution au saint-

siége de tous les territoires que lui ont été en-
levés ;
Evacuation de Rome, laissant la papsuté a

toutes les éventualités qui peuvent naître d'aue |
telle crise ;

Attitude consistant à ne s'effrayer ni des ré-
sitances aveugles, ni des prétentions immodé-
rées, et a attendre de la raison publique, du
temps, de la Providence,qui veille sur les choses
bumaines, une solution qui viendra un jour,
gardez-vous d'en dover. (Assentiment.)
Quant à la réaction qui consisterait à rendre

violemment au saint-siége les territoires dont il
& été dépossédé, est-il besoin de discuter ?
Après votre adresse de l’année dernière, après
l'adhésion donnée par toutes les opinions au
principe de non-intervention, jo crois que ce
serait entreprendre uue tâche inutile.

En étudinnt l’autre jour le passé de la ques-
tion romaine, j'ai trouvé que la doctrine de;
l'intervention avait été proclamée par l’Autri- !
che dans un congrès célébre, en 1821, et qu’elle
avait été formellement condamnée et repoussée
par la Frauce, par un ministre de la branche
aînée, M. l’asquier. M. Pasquier, pour In carne-
tériser, se servit de cette expression : Ce
n’est point l’enfance, c'est In caducilé de ln pu-|
litique.

Je n’insisterai pas sur ce point. Mais ai la si-
tuation qui consisterait à rendre au saint-père,
par la force, la totalité de ses territoires, n'est ;
pas praticable, croyez-vous que l’autre, celle qui
consiste à évacuer Rome, serait d’uue applica-:
tion plus facile ? |

Evacuer Rome, messieurs, ce sernit abandon-:

1

 

 
ner nos principes, ce serait meutir‘nu passé, ce
serait amener des événements qui pourraient

Italie. (Mouvement.)
Messieurs, j'ai écouté avec l'attention qu'elle |

teur qui, dans la séance de samedi dernier, a

son discours, 8. A. [. le prince Napoléon disait|

sent, il connaît la pensée de l’empereur.

Messieurs, In pensée de l'empereur, c’est nous,
qui l'apportons, qui la défendons dans cette en- |
ceinte (Mouvement) J'en ai reçu aujourd'hui la:

mission, je la remplis. Du reste, je n'ai pas be-

semblent pas (Vive approbation.).

L'honorable orateur a dit que l’unité italienne
avait toujours été dans la pensée de l’empereur.
On comprend aujourd’hui que l’empereur n’ac-
cepte pas que l'on détruise ce qui s'est fuit en
Italie dans le sens de l'unité. .. rar la question
est devenue bien autre ; mais que dès l'abord il
ait voulu l'unité italienne telle que quelques
esprits la conçoivent aujourd'hui, c'est ce qu’il
serait impossib'e de soutenir avec la moindre
vérité.

L'empereur ne voulait que l'affranchissemont
de l'Italie (Très bien ! c’est celu !) ; il voulait

saint-père.
C'est ainsi qu'il entendait qu'une grande na-

tion se formât sous l'égide de l’indépendance
nationale ! Que disait-il à ses soldats dans la
proclamation datée de Valeggio ? “ Qu’une con-
fédération réunira dans le même faisceau tous
les enfants d'une même famille.”

Telie est la véritable pensée de l’empereur,

Ils oublient qu’ils n'ont pu, qu'ils ne peuvent!-cette tribune, leg,bommes d'Etat doivent 163 re-
! chercher dans leur cabinet.”

Je dis, moi, qu’il n'est pas indifférent de con-
(Maître ces bases ; là nu contraire est le point
essentiel dn débat, car ce qui préoccupe le plus,

, C’est précisément la question de l’indépendauce
du saint-père. Oe n'est donc pas le cas ici de
s'arrêter à des généralités pour renvoyer à un

Ah ! nous savons bien les dangers qui mena- rapporteur le soin de régler les détails. Ces
cent Italie! uous suvons qu'un insensé peat bases, il fuut le dire, et ce quo ju puis affirmer,
se jeter dans une expédition plus insensée enco- | c’est que ce ne seront pas celles de M. Ricaso-;

li, Je n'ai pas à m'expliquer là-dessus. (Très
bien !)

Voyons ensuite co que disait l’orateur : “ Le
Pape alors se trouveras vis-à-vis de ses popula-
tions ; nous évacuerons Rome, et ai, ce qu'a
Dieu ne pluise ! des passions nnarchiques de-
vaient être prévenues dans la ville éternelle, si
un danger quelconque devuit s'eu suivre pourla
personne du pape, le suiut-père aura l'assurance
que des soldats itnliens sauraient le défendre
dès qu’il le demanderait.”

Qu'est-ce à dire ? Sout-ce des soldats italiens
qui défeudront le saiut-père ot ga situation, on
bien ces soldats représenteront-ils le gouverne- !
mont de Victor-Emmanuel ? I! faut le savoir,
car on ne doit pas porter seulement la respon.
sabilité de ges paroles, il fant accepter colle de
ses actes ot en cnleuler toutes les conséquences.
(Très bieu ! très bien !)
#Voilà donc, en attendant, le saint-père placé
on face de son peuple. Duns le cns d’effervescence
où se trouvent l'Îtalie et Rome, l'insurrection
est cortaino. “On pourra le nier ; mais il est do
ces fails qu’un gouvernement en décadence
peut seul ne pas vo.r. Pour un gouvernement
qui sait prévoirl'avenir, ln tidre n'est protégée
à Rome que par le drapeau de In France; lo
gouvernement femporcl du pape n'est pas vin-
ble ; si uons évacuons Rome, ce gouvernement
tombe et su situntion spirituelle est emportée en
même temps.
Le pape alors quittera Rome. Il est vrui que

l’illustre orateur ajoute : ‘“ S'il quitte Rome, ce
sera, jo le reconnuis, uno occasion de grands
troubles pour certaines cousciences cathuliques.
Ce sera un malheur, un grand malheur, mais
l’unité de l'Italie en sortira triomphante.” Pour
moi, j'en doute ! (Vous avez raison. Très Lien !
très bien !) Supposez que nous quittions Iomu
dans quelques jours, dans un mois, saus pré-
cautions prises, la révolution éclatera avec ses
courages ais nvec ses vio'ences, avec seg vertus
peut-être mais avec ses crimes.
Jo suppose, come le beau idéal de cette ré-

volution, que le saint-péro et sn suite s’échap-
peront sans qu’il leur soit fuit de mal ; uns si
ces criminels qui se mê'ent à tous les mouve-
ments populaires vennient à frapper les prélats
de la cour romunine, si leurs mains no B'arrè-
tafent pas devant Sa Sainteté elle-méwe, croyez-
vous que la France, croyez-vous que l'empereur
n’en aurnient pas l+ responsabilité ! (Bravo!
bravo ! — Applaudissements . — V:ve seusa-
tion.)
Pouvons-nous douc oublié q'o nous avons

replacé le pape sur le trône ; que depuis dix
ans, dix aus d'ingratitude, il est vrai, do In part
de la cour romnine, mais dix ans de grandeur
pour le souverain de la France, le pape n’est
protégé que par notre drapeau.
Supposez d'ailleurs que la papauté soit en

exil; croyez-vous qu'elle-même restera inactive ?
Qu'elle ne suscitera pas en Europe des troubles
dont d’autres peuples chercheront à profiter ?
Vous aurez jeté pour un siècle peut-être le bran-
don de la discorde. vous qui croyez avoir ls
paix, vous vous trompez… car il y a des forces
dont vous ne saves pus teir compte. (Très
bien ! très bien !)

J'admets cependant que le pape en exil soit
impuissant, qu’il soil insensible à ges propres
douleurs et qu'il n'ait pus la tentation de troubler
l'Europe. Est-co que les puissances catholiques
qui nous «nt proposé dv protéger le saint-pare
nuront abjuré leurs convictions ?

De quel droit, après tout, sommes nous à
voir temporel, et que si un congrés devait être entraîner l’Europe à une intervention forcée en : Rome ? Nous y sommes en violation du prin.

session el à s’approprier pour les besoins de la | réuni pour examiner la question, toutes les cipe de non-intervention. Quelle grâce aurions
nous donc de venir dire aux autres puissances :

tholiques, avaient droit de siéger daus ce con- méritait lu puissante argumentation de l'orn- ! Je ne protège plus la papauté, mais je vous dé-
fends de la protéger. (Très bien ! bravo ! Ap-

Ensuite nous avons fait appel au principe de Soutenu la thèse de l’évacution de Rome. Dans’ plaudissements réitérés.)
Le gouvernement de l'empereur ne croit donc

la garantie de la paix de l’Europe. Enfin nous que le gouvernement de l'empereur se rallieru pas qu’il soit si facile d’adopter une solution Il
avons engagé les deux puissauces à considérer bientôt à cetle i.lée. Peu lui import-nt les dé-: est libéral, mais il est prudent. II désire des
si leurs souvenirs, ai les liens qui les attachaient Mentis des ministres sans portefeuille. II pres-, modifications, muis il entend n’en prépiciter

Aucune. Il se place entre les deux partis extrê-
mes ct il leur dit : Il faut transiger, il le faut,
dût-on attendre.
La transaction d’ailleurs est-elle impossible ?

avec les deux puissances sur un point, que le mission spéciale. (Trés bien ! très bien 1) Cetto | Voyons.
Quant au Piémont, il est assurément bien en-

le maintien de la situation actuelle de la p&- soin de vous rappeler ici tous les antécédents gagé. Considérez cependant quelle est son
pauté, et qu'il ne pouvait se rallier à aucune qui prouvent que les deux politiques ne se res- uttitude, quelle est sn sagesse. Il déclare for-

mellement qu'il ne veut rien faire que d'accord
avec la France, et il accepte toutes les négocia-
tions qui seront conduites sous notre influence.

Certes, les embarras sont grands pour parve-
nir à une solution ; mais pourtant si les hom-
mes d’Etai trouvaient une combinaison ruison-
nable, je n’hésite pas à croire que le gouverne-
ment italien l’accepterait de l’empereur. Les
peuples en effet, ne sont pas ingrats ; ils ont de
la reconnaissance pour ceux a qui ils doivent
leur liberté, :

Je «rois donc que quant an Piémont, si une
combinaison acceptable se présentait, la diffi-

la confédération italienne sous la présidence du; culté serait vite résolue ; mais. il ne faut pas
8e le dissimuler, le grand obstacle est à Rome.
Toutes nos correspondances nous montrentle
gouvernement d’une tenncité invincible.

Je ne parle pus dn saint-pére et de son infail-
libilité en matière de dogme, je parle da go 1ver-
nement temporel et de snfaillibité évidente. Eh
bien ! ce mélange d'infaillibilité pour ce qui
touche au spirituel et de faillibilité pour ce qui
est du domaine du temporel donne aux hommes Ainsi donc, quand l’empereur portait son dra-

peau en Italie, ce n’était pas pour soulever co
problème de l'unité italienne, plein de dunge-

pour détruire une seule chose, l’asservissement
de l’Italie au joug de l'Autriche (Très bien! très
bien !)

L'empereur, messieurs, n’a pas atteint ce but,
et je l'entends encore, au retour de ses victoi-
res, prononcer cette parase pleino de mélanco-
lie : Croyez-vous donc gue:ce n'est pas sans
regret que je n’ai pas accompli tout mon pro-
gramme ? Croyez-vous que ce n'est pas sans re-
gret que je me suis arrêté sur le Mincio ? Il
D'était pas question alors de l'Italie méridions-
le : l'affranchissement par l’expulsion de la do-
maination autrichienne, puis la fédération des
souverains, en concordnnce avec le vœu des

(Très bien ! très bien !)

Si l'empereur n’a pas réussi, l’histoire du
moins est là qui doit attester los tendances des
souverains ; car ces tendancès, elles aussi, font
partie del'histoire ; H faut qu’on sache que si
l'empereur n’a pas été compris par les peuples,
que s'il n’a pas été compris non plus par les

girs ; il faut que cette guerre d'Italie ne gard-
pasl'apparence d’une entreprise dont ses con-
séquences n’auraient pas été calculées ; il faut

qui l'a inspirée : réunir les peup'es de In pénin-
sule italienne dans une unité de liberté et d’af-
franchissement plus facile à réaliserque l’unité
actuelle. (Très bien ! très bien !—Marquos pro-
longées d'approbation.)

Je reviens au discours de l'illustre orateur
qui a pris ls parole dans votre dernière séance;
il disait : * Que devrait donc faire mon gouver-
nement ? ..
UNE VOIX, Mon gouvernement!
S. Ex. M. BiuLAULT. Oui, je rappelle que le

prince a dit : ** Que devrait faire mon gouverne-
ment, ou bien le gouvernement de mon pays.”

DR TOUTES PARTS. C'est évident ! c’est c la !
S. A. I. te PRINCE NAPOLEON. Vous noterez

Pinterruption.
S. Ex, M. BILLAULT, reprenant sa citation :

it Que devrait faire mon gouvernement ? supi
plier d’abord, pour le mettre en dehora du débat,
tout ce qu'il faut pour l'indépendance spirit
tuelle du saiat-père, pour son honneur, son in-
dépendance financière et de toute nature... Osci
fait, et ces basen je n'ai pas à les indiquer à 

=

reuses difficultés ; c'était pour nffranchir les | des autres pays,
peuples, pour maintenir les souverains, c'était: rience Ÿ

peuples, telle était toute la pensée impériale,{

lque l’histoire proclame la pensée civilisatrice

d’Etat du gouvernement de Rome une rigidité
| difficile à faire fléchir ; mais, pour cela, en se-
jront-ils toujours, plus que lea hommez d'Etat

sourds aux leçons de l’expé-

| Quand nous leur disons: Voyez ce que votre
| obstination vous a valu ! Au lendemain de Sol-
! ferino, un projet de fédération fut mis en avant;
; le saini-père en avnit la présidence honoraire ;
[l'offre lui en fut faite, et on ne lui imposait
| Qu’une seule condition : c'était de douner une
: Administration laïque nux Légutions, fatiguées
de cinquante années d'occupation étrangère,
{ces légations dans lesquelles M. Rossi disait
Îque les baïonnettes autrichiennes ne devaient
| pas masquer le sceptre pontifical aux popula-
{ tion libérales !
|_ N'est-ce pas qu'il y à lieu de demnnder:
; Comment avez-vous refusé ? Les événements
ont marché : une deuxième offre est faite il

! faut, dit-on, abandonner cette portion de vos
| Etats qui s’est arrachée à votre domination, et
le reste vous sera garanti. Nouvenn refus.

Onfait une troisième proposition, celle du
vicariat, qui n'est pas sans analogue dans le
passé.

Refus encore. Enfin on dit : Vos populations

ceci : l'Autriche et la France s’effaceront; les
| autres puissances garantiront l'indépendance du
| enint-siége ; une liste civile, fournie par toutes
, les puissances caiholiques, assurera au père des
fidèles une situation conforme à sa dignité et à
sa mission. Acceptez cette combinaison.— Non,
répond-on encore.

N'est-ce pus une résistance obstinée, aveugle
(qu'on me permette le mot) à des offres géné-
reuses, loyales, désiniéressées, si pratiques, fai-
tes par le guuvernement français, surtout quan |
il s'adresse à des bommes d'Etat qu’on aurait
tort de considérer comme médiocres, mais qui
opposent à toutes ces offres une politique qu’ils
eroient conforme aux intérôts du gouvernement
pontifical.
Quand on leur rappellera pourtant les rela-

tions de la cour de Rome avec la France, on
devra leur inspirer des réflexions sérieuses; car.
depuis 1830, pas un ministre de France à Rume
(ot cos hommes portaient des noms ill «stres, des
noms en aucune façon hostiles aux idées reli-
gieuses) n’a différé dans ses Appréciations. Tous
ont constaté dane 1- gonv-rnement du pape
P'immobilité absolve qui convient aux choses de
Injeeligion, mais qui convient beauc up moins aux
choses de Ia terre ; car ces À rnières ne sont
pas immuables.

 

Le 28 juillet 1847, M. Rossi écrivait à M.
Guizot une dépôche dans laquelle il lui faisait
ressortir en traits saillants ln situation des Etats
romuins : “ Avant dix ans, vingt ans peut-être,
disait-il, il n'y aura pas un homme, pas un pré-
tre, pas une femme, qui ne soit animée du sen-
timent national, et il concluait en insistant sur
li nécessité pour le saint-siége de donner satis-
faction à ce sentiment.

M. le ministre pourrait citer vingt passages
de la correspuadance de M. de Raynoval où le
diplomate, dans la forme un peu mélancolique
Que revêta(t sa pensée lorsqu'il traitait 1-8 queg-
tions pontificules, fait de tristes prophéties. Dans
une dépêche, centre autres, celle du 14 mai 1856,
il conclut en disunt que la catastrophe était
ipévitable, que le pouvoir temporel était cone
damné,..

S. A. 1. LR rRINCK NAPOLEON. Très bien !
S. Ex, M. BILLAULT, qu’il était condamné, que

le péril pourrait être ajourné, non évité.
Ehbien ! quanon dirn à ces hommes d'Etat:

‘* Voyez ce qu'ont produit cette obstination, ce
roôfus de tout voir, ces yeux feruiés même à ce
que leur trace le doigt de la Providence ! ”
Croyez-vous que les avis scront toujours mécon-
nus el les couseila toujours repoussés ?
Ah! si on voulait imposer des conditions tou-

chant au spirituel, je comprendrais ces réasis-
tances ot ces refus: mnis peut-on dire qu'on
veut y porter atteinte. On cite le serment d'in-
tronisation comme justifiant les refus du saint-
père. On oublia daus quelles circonstances on n
commencé à exiger ce sermont. Ce n'est pas
dans la crainte de la guorre : la guerre ne di-
minuait pas les possessions du saint-siégo. Le
mal auguelit sagissait de porter remède était
tout autre. Le prtrimoine n'avait pas besoin d'ê-
tre garni contre les éventualités de la guerre,
mnis contre les entraînements du népotisme.
(Mouvement.)
Le saiut-père ne pout avoir de doutes sérieux

sur la veritable portée du serment d’iutronisa-
tion. Lo vénérable Pie VI ct après lui le véné-
rable Pie VII ont cédé, devant les nécessités
politiques, des portivus du territoire sans que
leur conscience so soit soulevés devant cette
prétendue violation de serment.

Si eucore ce serment nvnit eu pour consé-
quence de mottre dans la main du saint-pére
une arme quelconque, on comprendrait peut-être
que le gouvernement de Rome montrât uns cer-
taîne ardeur à s'appuyersur cot argument. Mais
on n’a rien fait,

Ques'est-il pnasé depuis le commencement du
mouvement ? À Rome, on a débuté par une
complète inertio ; un peu plus tard, on n jeté
une certaine agitation dans les consciences ;
puis le saiut-père à demandé de so garder au
moyen de ses propres forces combinées avec les
troupes napolitsines, avec celto nrméo qui de-
vait lâchement tourner lu dos devant les troupes
de In révolution quelque temps après.

Enfin il à voulu s€ protéger lui-même avec sa
propre armée. On anit comment il n réussi, et
comment ou à vu alors les prédictions de M. de
Rayneval se réaliser,
En septembre 1860, le anint-père lance au

monde catholique une encyclique pour réclamer
le secours nrmé «es puissances ; mais ce secours
fait défaut. Depuis, il se résigne et atiend.

Attondro, cela est bon quand il s’agit des af-
faires spirituelles ; les affaires de religion peu-
ventu!tendre : la religion est éternelle. Patterns
quid œleraus ! Mais attendre est une mauvaise
chose pour les affaires du temporel ; c’est une
rando imprudence, parce que dans ces sortes
d'affaires, il n’y a rien d'inmuable ; le temporel
doit se défendre par les moyens de ce monde.
(Approbation.)

Je dis donc qu'en présence de toute cette si-
tuntion nous ne pouvons pas renoncer à l’espoir
de voir céder le gouverncuent pontifical.

Aujourd'hui le sénat est appelé à faire con-
naître sa pensée ; mais il est nécessaire que l’ex-
pression de celte pousée applanisse, loin de les
nugmenter, les difficultés de nos négociations.

Au-dessous do ln région élevée où se trouve
le saint-pére so trouve la région du gouverne-
ment lemporel, et,il fut bien lo dire, la région,
le milieu où se trouve ce gouvernement u’a pas
de sympathie pour la France.
Notre influence à besoin d’y êtro fortifiée et

soutenue. Jies rapports de tous nos ambasaa-
deurz nous ont fait connaître cette Rome souter-
raine, ses détours, ses embarras, les difficultés
que nous pouvons y rencontrer.

M. le ministre cile une dépêche de l’ambas-
sadeur de l‘rance à Rome, relnlive à l'effet pro-
duit dans cette ville par l’annonce de la pro-
chniue intervention française en 1849. ‘“ Cetio
nouvelle n’y Catisait pna une grande joie ; on
subissait uo concours qu'on n'avait pas sollicité,
et on aurait préféré, à défaut de la Franco, de-
mander des secours à Naples et à l’Autriche.”

It eat certain, ajoute l'honorable orrtour, que
ce qu'on nomme ln camuila n’était pus alors
dans de bounes dispositions À l'égard do la
France ; tinv seconde dépâche de 1851 montrait
le parli clérical et des ultras comptant daus
son sein la majorité des cardinaux et des pré-
ats.
Oertes, le saint-père plane au-dessus de ces

régions, mais il subit malgré lui les influences,
de sou entourage, les idées de ce milieu dont
le mauvais vouloir & toujours existé. Eh bien !
en présence de ces sentiments, votre devoir
n’est il pas tracé ?
On ne doit pas pouvoir dire à Rome que les

grands corps de Etat, en France, sont divisés.
Cela serait dangereux ct aurait pour résultat le
maintien du sluiu quo.

C’est que le statu quo eat ei facilo et si com-
mode, il est si doux de sc reposer, même au mi-
lieu du périt, lorsque quelqu'un veille auprès de
vous !
Devant l’union dus grands pouvoirs en Frau-

ce, on pensora sans doute qu’il est bon de céder
à des couseils qui eont donnés non-genlemont
pour sauvegarder les grands intérêts eatholi-
ques, mais pour maintenir le gouvernement du
saint-siége.
La France trouvera peut-être encore de 'in-

gratitude en récompense de son dévonement:
Est-ce que M. de Rayneval n’écrivait pas en
1849 : © Nous vergons notre sang, on ne nous en
saura aucun gré.’ Oela ne doit pas nous décou-
rager Nous savons aussi gue nous avons beau
coup d'obstacles à vaincre, L’illustre orateur
donile discours m'a déjà occupé ici, disait
l’autre jour qu'avec la cour do Rome on n’obte-
nait jamais rien si l'on ne se montrait pas très
résolu ;

Je n’irai pas juaque-là ; je constaterai néän-
moins que, dans la correspondance diplomati-
que, j'ai trouvé la preuve de la nécessité d'être
un peu vif pour obtenir quelque chose.

J'ai trouvé, surtout dans ln p«role d'un car-
dinai romain très fin, tres intelligent, très bon
appréciateur de la politique de son gonverne-
ment, un passage digne de notre attention.

Il est relaté dans uno dépêche de M, le mar-
qnis de Sainte-Aulaire du 20 décembre 1832, et

| tait connaître opinion du cardinal Berneatti,
alors ministro dirigeant à Rome. ‘‘ La séculari-

 
souverains, il n’a pas tenu à lui de vaincre les gouts indomptables par vous-mêmes ; acceptez sation est inévitable ; elle viendra, un peu plus
difficultés qui ont surgi à l'encontre de ses dé-! tôt, un peu plus tard ; mais jamais le pape ne

la pronoucera de bonue volonté : il ne décrète-
ra jamais de son plein gré une mesure qui pour
les cardinaux serait la ruine et l'humiliation,
Plutôt que de donner une telle preuvo de fai-
blesse, toujours le pape aimera mieux réaist-r.”
Eu d’autres termes, la politique du cardinal

Bernelti, en parlant de nécessités inévitables,
D’était pas d'offrir, mais d'accepter, de subir,

Il ne faut pas en arriver là, ilne faut pas
faire au saint-siége cette situation ; mais pré-
sentons-nous forts, unis. L'assentiment d'un
grand corps comme le sénat, dont on connaît

on comprendra que le sénat, comme l’empereur
voit plus clair que le pouvoir temporel à Rume
et supplie le saint-père de trausiger, cela aura
une immense importance. ;
On adit qu'il fallait trancher la question,

mais l'empereur sait ce qu'il veut. Il ne veut pas
que la réaction enveloppe les provinces pontifi-
cales ; il ne veut pas non plus que l'évacuation
de Rome livre le saint-pére à la révolutiôn.
(Vive approbation.) ;

ll veut transiger entre deux principes ; il
veut que I'I'alie, qui lui doit tout, que 18 saint.
père qui lui doit bexucoup, et que l’Eglise ca 

>

los sentiments, sera un fait considérable. Quand -

tholique comprennent celte situation. HW yout



  

        
 

 

 

Que les fails ngloseut sur la rmisou de ous, de
façon à aiuener ‘Halis, In F--nce, l’Europe. à
fomprendre fautes les nécessités il faut gne In
Taisan fasse son chewin. (Trés bieu ! tres bicu !)

Le carne c4 sug--+" de le niercurfiniront
par l'emporter, soyrz-en couvuineus. N'hésitez
out à dire ce quvouspeusez,it He Prersz. pa-
pour nn manne de respect l'expression nette ce
vos sentiments

L'orste r rappelle que ce n'est pas la premié-
fe fuis qu'en grand pays havle nettement un.

~gRigter, tont an ‘fut conservant un respect
cofuad. Louis XUV n'a-til pas parlé avecfer-

meld nu ssjut-si4ge. et ovant lui saint Louis.
avec -n profonde nété. n'a-til pas su. lui faire
entendre la voix de lnraison ?
Ne chfindez pas dit Son Exeellen € 1a Ji-

berté nvec le rægpect ; no flattez pas les priv es
Quels qu'ils soient, sl vo 8 voulez les snuteni
et leur rendre s-rvice. (Anprobstion.)
L'emper nr tient avec fermeté le drapeaud

1a coneilintion et il frut plus de fermeté pour
évite longue patience que pour ds sotutiou hâ-
tées , (Trés bien ! trés bien ! ) à Es !!>*
. Ne vons divisez pas : il n’y A rien d'irrespec- an . .
JAneus dans le orgnge que Yous tenez duns ee |, I ny a pas de doute en ellet qu’en

langage qui Lonche de si pros a la paix du snuu-j fart d'intrigue, de curruplion, de démo-
‘do. Pas do division, pas de séparation ! Votez‘ ralisation jettée à pleines mains sûr un
‘te paragraphe duns aon ensenible, votez-leavec; puys, de muyeus turtueux, du déception
unanimité CL croyez que ce vote agira effience- ‘et de rouerie de partisan, l’hou. Mon-

sieur n'a jamais eu son égal.ment sur les difficultés temporelles.
LE TSUTES PART. Trés bien ! aux voix ! ln mn ©

elôture ! ! [Il peut fuire bien des choses
(Sons l’impression de ce discours, une vive‘ Certes, sou passé en répond ! !

émotion s'empare de l'ussemb éc jdos appluadis- L'ho . M. Fuley, remarçua alors que

pimentséluedetonespartsgril 92 1e premier voit asses fidélement décrit
teur.) ’ In position du gouvernement. “ Il existe,
Lu clôture de lu discussion est prononcée. sans doute, il existe strictement parlant.
Le paragraphe est mis aux voix ct adopté | mais il ressemble fort à un humme qui

= en est à ses dernières convulsions.”

glies, el que su phrase signifiait que lui
seul pouvait coustituer evnsiitutionnel-
lement un, cohimet. Lesjournaux amis
n’ont pas rapporté cela exuctement, Si
le rapport du Chronicle est correct, l’ob-
servation de M. Sicotte, qui était pleine
d'a;ropos, pour tous ceux qui Pont en-
tendue, n’auraient eu aucune raison
d'être.

C'est-à celte prétention si exhorbi-
tants et st gauche de M, Curtier, que
M. Sicutte faisait stlusxion en rappelunt
le fameux mot de Louis XIV : # d'Etat
c'est moi.”
M. Cartier avait même ajouté que 

1 | ner seul, mais néanmoins, continua-t-il,
avec l'expression la plus five qu’il put
prendre : “« JE PUIS FAIRE BIEN DES CHO- 
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rite Pappeler le “ miuistère deg/the:
villes, ? < Le

Il s’ést passé çe malin même du fait
qui démontre combien les membres de
l’o
énde tous les genres duns-l'uccom
sement de leur devoir on de leurs func-
tions. M. Dorion contesté l'élection ge
M. Curtier qui n’est due qu’à In corrup-
tivirel à lu fraude. M. J. B. Es Durion
voulut 2e matin avoirnecés aux papiers
officiels qui sont en la garde de ce ‘trop
celébre functionnaire M. Fortier,

| Jusqu'à present on croyait ce pidn-
.sienr timide et irrésolu, mais gn’ ne.le

suus duute il ue prétenduil pus gouver- croyuit pas hypocrite et faux. La mit- |
nière dont il a agi dans le cos de M.
Guévremont avait ‘considérablement
surpris ceux qui l’yvuieut toujours re-

!gardé comme un fonctionnaire aimant à
‘remplir son devoir; Muls OÙ Croyait à
l’inflaeuce de mauvais conseils dela
part de ce gouvernenient qui ne pense,
ue dit et ne fait rieu qué de mauvais.
Ce matin, M, Dorion ayant'demandé

espapiers relatifs à l’étection de Munt-
i

position ont-à comluitre de-diffieut 45%

  

  

   

  
       

 

   

  

? ‘8 _ Er sas
ved, “Nous lo poursivone-andevimillees toi! « Pesprit de justice présidesur Jes'ban-! Ra Hier soir, M, Nazailéà Taycotte,| M. Patton, solliciteur-gén+ d'ar > te. NL Eg 7 2022 a =. -Q ral
Picouvmonter,ungrauduolbdsdcnesd « quettes ministérielles ! ed ..]margbund épic - Syint-Rogh, en- Haut-Canada; l'hon. F 5 Robins

“On Lump Se, Maus il revient eur noux-en grand, Est-il permis, même à ung ile.p.mi-| yoyadeux jeu de Ba gpave président du conseil-exéeutif; )* ’

ngan,A| atrialdo commeiire doperl.pouyunsidedocWn doin bon Carling, recover.gunéray o Sirur
rendus né batterie. Trois régiments vienienipour” dbsurdités. Franchement, si"1¢thiniste- "dd Buri4 un antré"Le allait cisse Belleau, ministre de l’agricultureJa reprendre, mais trou de. nos battesms.£lascnton; ro condamanit d'auteur des lignes--pré---être-ter e La-|etil ajoute msieur avaitrepsposition contre eux et les reponssèrent.“ Nous cour|

 

cédentes e

Bf]
dire qu’une-fjisi dags [le cours de sa | point qu’il fallay guyoyéy quérir le ‘més

i : usser le reste de ses jours0eions Ales poursyiv vay > régie € 2 : çs .

Rbduiereh devant otvive rte dansl'asile: d'RPn@ part, sous la surveil-|
one opiniatreté à laquelie nous avous pu résister lance de M. L. S. Morin, pur exemple,

dant ing, et demie. +parcoeseenceone-deniairee ; PT arte
2 4 perle des deux côtes était considérab'e. Le ous ME"POUTTIONS”TOUS empêther”der

Col, Baldwipigkét notre régiment, aux. epiéé duquel
Ju ne tenais alors comune trompetic, niduniie une trop longue existence, pour le bonheur

j charge et nous parlons. Une grde de ba es nous
avcueille Le col. BildWn en reçuit une dans son

j ebhpenu, vue dans wa sells, une dus sa redigote,
inais n’est pys touché ! Sun. cheval à quie oreille
Haversée pat urie balle. Pétals à la gauche da'éo-
lonel, quand mon vheval »’all4issa, tué pur aue bale.
Notre charge avait repoussé Peyneusi dau gulle et
demi. Noussommes alors réjourné daus nos tran-
ehées. “Nous n’y. étions pas depuis dix minutes (1
élait nfors 6 herives du svir) qu’une charge est fuite

“snF-Doire Alle druite. Notre réceut-sucuès nous avait
| mis de bonne humeuret nous avons repoussé l’en-
pcJesus dans Je bps.
-_& Nuas ynssons toute la’ nuit sous les armes. Vers |
cinioou, il arrive 4 Pepneni uu renfort de 25,000
houimes ce Qui portait à 43,000 un corps d’armée :
audquel nons n’avions que 12,000 hominées à gpposer. |
Le g'uvral Pillow uporeuaut cela, se concerts avec

(le géhéral Floyd pour se sauveret il vient proposer|
“la retraite à Buckn. r. qui répond : ** qu’il ne retrhi-

 

  

du pays, il aurait fuit un acte que peut-
être le réconcilierait-jusqu’à un certain
point avec lous - ceux
le mépriseut ’siticèred
ses turpitudes! Lt

— Le correspandqnt ‘qhébeccois du
Globe de ‘Torontô écrit à"cette feuille,
en date du 25 courant, les lignes sui-
vautes :

“ Je tiens.de bonne, sougop,que les
dépensesM1861,'excédent
celles de l’année précédente, et que le
déficit de l’anuée dépassera celui de
1860. ’

|

t. pour toutes
dy aujourd’hui |

‘Méison à l’abride l'incendie.—Journal
de Quebec.

ril en voie d’être vidé fit explosion et
vola en éclats. Celui des deux jeunes
gens qui tenait le baril eut le visage
gravement contusionnéet- 5

li depuis quelques j . les devoi
Lette charge. 4 J8 es itd de
M. Cartier dit que.M. Rose n’a donné

fadéimlssion‘commetommNsatre-des
: 1 ri travaux publicsqué puseeque sa santéà dessus du-baril rempli{était en mauvais étut et aussi en consé-

Tei ralprgtorsqu’une | diretiod de so déterfiitibtiogdévoyase
Feea: de Fe ihe ro e Sse ge:

explosion .eut la ;présence.:d'esprit de

|

période. Ce monsieiir W’avait pas voulu
le prendreet de le jetér dans la rue. On

|

conserver son. portefeuille dans l’inter-
rvint “ensuite sans“peine à mettre la

|

valle* par “déllbatésse “db “bôhecdfence
malgré que Sôn Excellence vonlût lui
donner un cûngé<L 1 IE
M. Sicotte dit que la Chambre n’a.

vait pas ôté informée de la résignation
de M. Rose. y ms
“i M.'Cartierdit qu‘ila résigné,etpre-
pose que l’orateur émane des writs pour

de nouyelles, électivns.3 Toronto et
London, pour les collèges devenus va-

 

decin. Déjà |
d’hui
WR
1

 

, — Oh active à Philadelphie la cons
truction d’un vuisseau blindé. 1400 on-
vriers trävaillent à cette construction
nuvule. On pense qne dans quatre se-
maines le vuisseau pourra prendre la
mer... sot P

Éféol, M. Fortier les metdans sa poche,
et vienl dire à M. Duriun avec un em-

ve 1 1 > . “ “

. barras admirablement simulée qu’il oo id avec 843 troupes?” Alors Floyd et Pillow
ignore..., qu’il ne suit pus.…, s'il peut prennent les trois vapeurs, qui se trouvaient dans
se dessaisir de ces papiers, que l’oräteir (€ Hart +1 se sauvent avec sept régunents de la Vir-aa pe ER ide, ; }
ue le permettrait peut-être pus... |? <* Dimanche matin, nuüs étions prisonniers db

Or, il faut vous dire que l’orateur a guerre. Dèsle huid: inutin nous fâmes dirigés sur |
nommé un député di. Fortier, qui  Cairo, Hinois et de là sir Chicago, où nous sumires |

tedut jurnais sus sn drapeau de trève ; que le dra- :
peau de la bataille vuvrrait sa marche; sil était!
eontriint à retraiter 5 que pour le moment il res.

a

‘Que m’ipforme que:le. bi]l de milice
contiendra uue clause appelant chaque
unnée pendant, vingt-huit jours,les mi-
liciens sous les armes, et que l'on se
propose. de donner 50 cents pur jour aux
hommes. Le nombre devant. être appe-
lé-annyellement est laissé àl’option du

|
|

—Les magnifiques bois qui se trou-
vent à proximité des chntes du Niagara
ont été dévastés par. des tourmentesde
pluie et de grêle. Samedi et dimanche
derniers, des milliers de grosses bran-
ches et des arbres gigantesques tout en-
tiers se sont rompus sous le poids des
glaçons ‘qui y étaientsusppndns.; On

cants pur l’acceptation de portefeuille
par. MM. Robinson et Carling. — Em-
porté.
M. Fuley demande si le bureau d’A-

griculture, d’après le statut, n’était pas
adjoint à un autre département ?

M. Cartier dit ‘que cela était, mais
que Son Excellence avait fait usuge deje PAYS, i «Je peuse d'uilleurs que l'opposition tient son bureau dunsle paluislégishitif

rase . etle pays ont droit de se plundre de niême, et où M. Furtier pouvait déposerMans TEAA 

 

MONTREAL: ce que le procureur-général, n’ait les papiers eu question,puisque l’ura-'
Samedi, 29 Mars 1862 pus su prévoir, avant, aujourd’hui teur l’a rendu responsuble des papiers

4 3 _— -
quelle serait la position du gouverne- tout comme le greffier en chef.

Correspundance Puriementaire. Ment. L'hon. inousieur devait savoir, M. Durion, voyant celu, amène de
longtemps avant la proclamation som- suite M. Fortier devant l’orateur qui

Quescc, jeudi 27 mars 1862. maul le Parlement de se réunir, qu’il ; loi dit qu’il n’a aucune raison de eraiu-

Après avoir vu ln chasse aux députés UFait à surmonter précisémentles dif dre de laisser ses papierschez le dépnté
par les ministres, nous sunines témoins fieultés qu’il rencontre anjourd'hui, et! puisque celui-ci est autorisé à en avoir
depuis deux jours d’une chasse désespérée il était de son devuir de prendre à lu gurde. La-dessus M. Fortier tire, en
aux ministres. Le cubinet n'ayant pu temps les moyens deles prévenir. (rougissant beaucoup, les papiers de su
réussir à se moquer de la législature et!“ ll y a dix jours, it savait aussi bieu puche, et les vffre à M. Durion en pré-,
du pays en laissant suspeudues au des- qu'aujourd'hui, que plusieurs de ses col-‘ sence de l’orateur. ; Lu
sus des têtes de leurs umis trois churges lègues ullnient se retirer pour accupter M. Doriun lui dit qu’il ne ponvait-Jes
de ministres pendant une partie de ja des charges pormanentes, et il était ‘prendre, mais qu’il pouvait les déposer

 

rives Jeudi. Nous soumes logés dans de bunues
-casernes, nis o’ust Lids enDuyeux.”?
3 Yo —— 7

EC Btats=Unis"

 

i * >i .
| Lev elie

| Nosdépêches des Etats-Unis ne con-
tiennent rien de bien iutéréssant. Des
espions oxt poussé. jusqu’à Norfolk et
rapportent que les réprirations du Mer-
rimac etaient achevées dés lundi matin.
Une dépêche du Fort Monrve en date
-du 27 nous upprend que la canonnière
rebelle Jumestown avait poussé une re-
connaissanceUD pen plus loin que Cra-
"ReyIsland. LeMonitor attend le Merri-
anew: et les vapeurs françuis Gussinde: et
Casinet ont pris positon a 200 verges

gouvernement.”,ql

— Le Canadien News de ‘Londres
uous apprend «que lord Palmerston; a
-donué -des instructions à ses agents ‘eir
Trlañde, de chercher à découvrir ceux de
ses locataires qui désireraient émigrer
au Canada, et de leur donner non seule-
ment les-moyens nécessaires pour faire
lu traversée, mais de leur fournir des
instruments aratoires ponrleur permet-
tre de commencer à travailler en met-
tant le pied dans leur nouvelle patrie.
Le News ajoüte qu’il! y aura une émi-
gratiou irlaudaise, dans le cours de l’an-
née, de pas moins de 15,000 âines.

n’a jatäis vd pareil, désastre. Les fo-
rêts de Gont Island‘syrtout ont terri-

blementsouffert.
sa prérogative ¢nnofiimant Sir N. Bel-
leau à cette-chaärgs, et qu’il y aurait lé-

gislation,sugce sujet durant cette ses-
— Le chemin de fer de Terre Haute, Sl@fkva V1 0CR EE

Altonet St-Lonis à été veudu par ordre | M. Denis propose l’udresse enréponse
ide la cour du district ‘des Etut-Unis le AUX discours du trône. M. Portmanse-
.24 du courant. L’enchère a été mise par conde la ‘mution.“Lu- Chañibré--prend
deux représentants des: détenteurs de ensuite les paragraphes en considéra-
parts et'u'attefnt la sonime de $800,000. tior pres 1

— Marli ‘de cette semaine l’on a
vendu à l'enchère, dans Wall street, a
New-York, deux éléphants etun zébre.
Les deux premiers out rapportés $10-1 ; ;
000 et le: troisième $350. - 4 7; Le prucureur-général McDonald dit

Teo LL | que les communications échangées avec
5. pourront ces messienrs sont irréguliéres et d’une

  
 

M. Sicoite et Foleydemandentdes
explications'sur la retrdité des ministres
et les raisons qui les ont empéchés de
garder des portefeuilles,

i

  

ÉCLAIRAGE. -—, Nos, lecteur
session, il lui a Édliu s’exécuter immé- profondément regrettable qu’il eût fut
diatement et chercher des adhésions. retomber sur La Législature le grave in-

Cela à suspendu complètement leg convenient de subir les délais actuels
affiires, il ue S'est rien fait depuis lundi! dans la dépêche des affiires.”
par la faute d'au gouvernement qui: | M. Carlier répêlu ce qu’il avait dit :

1’ Na pus eu le bon sens de prévoir que le gouvernement existait, qu’il an-

que quand onfaisait sortir des ministres, Tuit même pu procéder à la discussion
il fallait les remplacer: "de l’addresse, mais que pour rendre la

2° Qui u attendu au dernier instant position de l’opposion meilleure, it vetur-
pour se désorganiser, espérant qu’on lui detail encure ce qui anrnit l’effet de ;

permettrait de marcher ainsi quelque donner plusde force à opposition par
temps : ; suite de lu résignaticn des membres qui

3° Qui a convoqué la législature, se ; entrera‘ent duns le cabinet.
disant prêt à procéder à lu depêche des. Après celte imperlinence, car quand
affaires, et qui est venu piteusement on est aux ubois, il est nn pen trop ridi-
avouer ensuite qu’il ue l'était pas : eule de prendre de pareils airs de pro-

4° Qui n’a pus eu l’honuêteté d'avouer tection, l’hon. Monsieur reprit son siège,
franchement la vérité devan: l’Assem- croyant honnêtement avoir parlé en
blée et qui n eu recours an plus miséra- homme d'état consommé.
ble fanx-fuyant pour essayer de cucher Quelles misères, Lon Dieit, en face

sa faiblesse à ses amis: d’une pureille position! !
5° Qui n’a pu se révrganiser du lundi: Maintenant que s'est-il passé ?

au mercredi, et est ensore venu deman- Le voici, aussi approximativement
der un second répit jusqu’au jeudi : que possible.

6° Qui enfin u essayé de vuiler cette Mardi, ce gouvernementsi fort, dont
humiliante position en nccumulaut par le chef seul peut constituer un cabinet,
la bouche de son chef, les explications s'adressa à M. John Hylliard Cameron,
les plus ridicules et les guucheries les pour obtenir son adhésion. Celui-ci re-
plus pitoyalles. fusn. De grands effurts furent faits, pa-
On s'attendait généralement qu'en rail-il, parle parti tory, pour se débar-

deux jours, de lund: a mercredi, un gou- russer de M. Sidney Suith, muis M.

vernement qui se disait si fort se réor- Juhn A, MeDonald tint bon là-dessus,
ganiserait sans difficulté. On s'attendait M. Campbell du Conseil Légisiatif et
donc, des deux côtés de In chambre à M. Street avaient déjà refusé. Le gou-
voir l'adresse discutée hiar.
vernement qui se turgue d’une majorité hommes réellement respectables dut se
de 17 et qui ne pent trouver trois mem- rejeter sur les hommes de deuxième et
bres en 48 heurcs,voilà tue de ces ano- du troisième ordre.

du'Monitor. À Burlington, état du Ver-chez son député où il irait fuire copier | “er
Mount; le Rév. Samiel Aaron, prédioa-ce dunt il avait besuin.

— M. Alexandre Grant: Dallas, der- ; i 13 3 SE

ni¢rement surintendant des affaires de 3° persuader enlisant l’anñonée de MM.
‘Burpett et Bowerbank, publiée dans

nature cunfidentielle.
Lorsque le rapport partit à six heures,

Un gou- vernement, étant uinsi refusé pur les

; M. Furtier se retira. Au bout de ‘dix
I minutes au plus, M. Dorion se rendcliez
le député de M. Fortier, eroyant y trou-
| ver les papiers, muis celui-ci étuit dis-
! paru avec les papiers. Alors M. Dorion
‘exprima clairement lu détermination
“den faire, dès aujourd’hui même, à lu
séance de 3 h. une affaire de privilége,

| et voyant cela, le député envoyu courir
après son chef qui, lui, était, paraît-il,
fuller demander des ordres supérieurs, on
"peut d viner où. Voyant enfin que l’af-
fiire pouvait devenir sérieuse, M. For-
tier se décida à envoyer les papiers.

Onvoit dans tout cela une singulière
persistance de la part d’un employé pu-

iblie à flatter le ministère et à créer de
l’embarras aux membres de l’opposition.
M semble qu’il serait temps qu’un ex-
semple énergique indiquât à Messieurs
‘les officiels qu'ils n'ont pus le droit d’in-
lervenir aiusi indirectement , par, un
mauvais vouloir marqué, dans des ma-
tières qui ne sont nullement de lenr
compétences M. Fortier est tenn de
fournir aux membres de la législature
tous lus documents en sa possession dont
ils peuvent avoir besoin, et sa conduite
d’nujourd’hni n’était, d’un bout à l'autre
qu’une hypocrisie, une violation de de-
voirs, et une tentative inisérable de faire
de l'embarras à M. Dorion.
Avant de fermer malettre, je puis

teuranabuptiste, a voulu faire une lec-
ture ubolitionniste dans laquelle il bla-
mait fortementPadministralion féedérale
pour la manière dont elle conduit la
guerre. Son attaque contre l’adiminisfra-
tion étuit à peine commencée que des
cris et une unée d'œufs accueillirent le
révérend monsieur.

——— } E—

Mexique.

Le steumer Columbia, parti de la Ha-
vane le 22 courant est arrivé à New-
York dans la nuit du 27. Voici le pré-
cis des nouvelles qu’il-nous apporte et
que nous trouvons dans les colonues du
Courrier des Etats-Unis:

, Les nouvelles du Vera Cruz sont
postérieures de cinq jours à celles que
nous Connaissions déja. Elles ont elé
apportées à ln Havane par le navire de
guerre français le Forfait.
Une terrible explosion a été entendue

à huit lieues à gauche d’Orizaba, dans
une ville occupée par les Mexicaïns.

i Les baraques de’ leur campementsort
en ruines, el on u Lrouvé Lreize-cents
‘cadavres des leurs. Il semble que le feu
à pris à leur magasin à poudre et a cau-
sé ce sinistre. ;

k La division française s’est mise en
{marche pour Tehuacan. Le 6, elle bi-
vouuquait a Cordova, airivait le 7 àa

la compagnie de Ia baie’d’Hudson, à l’île
Vaneouvertet.a ln Colombie Anglaise
vient d’être nommé anposte dé gouver-
neut -duterritoire delœ‘baie d'Hudson.|

— Le Commercial Advertiser est in-,
formé, par un de ses correspondaits, que
‘M. Buring a été servi, à lu demande de
M. Conybeare, d’un writ l’accusant de
transactions fraudiileuses dans ses rap-
ports avec la compagnie du Grand-
Tronc.

— Li . Gazette officielle de samedi,
contient un avis portant gue les bons
provinciaux que Pon avait supposés per-
dus lors du naufrage du North Briton,
ent été retrouvés et anéantis par le Re-
ceveur-Lénéral.

— Ce gue nous avons dit de la nomi-
nation de M. Médéric Marchand com-
me avocat des Inspecteurs du Revenu
ayant, paraît-il, donné lien à des'inter-:
prétations préjiidiubles au caractère pri-,
vé et professionnel de M. Marchand,
uous croyons devoir déclarer que nous,
avons cru faire une plaisanterie sans’
conséquehce et que nous n’ayous volflu
créer aucuneimpression :malveillante à
son égard.

| 
|
|

— À Chicago, on bâtit les maisons un;
peu de la même manière que les confi
seurs mouütentleurs. châteaüx de sues
C’est un fait rare à Chicago que celui|

  

   

‘Portland (non-explosivé) qui-ne se vend

une autre colonne, que l’éclairuge à la plupart des paragraphes étaierrt adop-
Phuile de charbon est certuinement le tés par la Chambre. sans division, Sur
plus économique. Il est vrai que ces celuiqui atruit a wi chémiide forin-
messieurs: vendent leur huile à- meil- tercolonial, les votes furent pris mais le
leur marché qne partout ailleurs. Ainsi, paragraphe fut-adopté par unvote de 99
-on peut acheter pour 50 cents, chez coutre 15. or
MM. Burnett et Bowerbank an No. 91,: [Nous c6 rons devoir publier ici lu dépêch
rue St-Laurent, l’huile Kerosene de ï RP : preneapéciale du Herald qui. doune des détails benu-

coup plus circonstanciés sur ce qu: s'est passé

d la reprise de la séaitce du edir, Ge le rappo t

régulier que nous fournit- la compagnie du té-

pas mins de 70 a 80 ceuts le gallon,
dans les autres établissements. Ils ont
aussi tn assortiment considérable et; ; Le he.
varié de lumpes, qu’ils vendent à"üne 1égraphe.] . .
réduction  analogué. Nous espérons Après la réunion deda Chatnbre, M.

que le public se portera en foule a-leurs Macdougall propose en, amendement a
magasins, pour les encourager de l’adresse une résolution expriniant le

la mise en pratique du système à bon regret de la Chambre de ce que dans le
marché et pour ne pas faire mentir le discours du trône on n’avait pus fait allu-

vieux dictou populaire. ‘* Petirs profits, SIOU AUX demandes du peuple di Haut-
grands débits.” Canada pour uùh chungement daus la

rm constitution par legel la représentation
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR des deux sections de la province devrait

NAL LE BAYS.~Onexécute à ces ateliers-tonte être bâsée sur leur population respecti-
efpêce’ D'OUVRAGES DE VILLE, sinsi*que YÉ" M. MacDougall parle pendant près
pu | - , de trente minutes en faveur du principe

LIVRES, PAMPHHETS; etc, avec goût. et à contenu dans sa résolution et fut suivi
des prix modérés.

; par M. MeKeller quiparla dans le même
| sens. M. McKenzie, de Lumbton, sup-
i porte l’anïendement. LT

M. Sicotte propose, secondé par. M.
| Loranger, en amendemeunt 42 la résolu-
| tion de M. McDougall : Que l'égalité ile
tla représentution étunt le principe fonda-
mental de l’Union, entre Je Haut et le
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‘vous informer que messieurs Pallon, Qrizabu et en repurtait le 8 pour le point
Carling et Robinson ont été officielle- ‘de sa destination. Le 10, le Cunada est
ment annoncés comm3 faisant partie de ‘arrivé à Vera Cruz, et le bataillon de

de donner à l’entreprise la démolition|
d’unebâtisse quelconque. Les éléments,
aidés des architectes, se chargeût de!

L'orteur prendre fautenil à trois
heures.
M. Sidney Smith; propose qu’un’ nou-

Bas-Cunadu, il estessentiel au main-
tien de cette Union.
M. Dunkin objecte à cet amende-malies qui prouvent irrésistiblement On s'adressa dune à M. Carling : il Pexécutif. | chasseurs amené par ce steamer est im-

 
combien la pusition de celui-ci est; refusa. Grande fut la consternation, On
fansse. -pensa à M. Perry, du Conseil Législatif.

M. Smith informa done le Conseil Les amis signifièrent qu’au pareil choix
Législatif, hier, que les vacaliCes ré- ne pouvait être toléré. On dut alors
cemment créées duns administration penser à M, Robinson, M. Simpson de
n’étant pus remplies il priuit la chambre Niagaru et M. Scott d'Ottawa. Aucun
de vunloir bien retarder encure la dis- de ces truis nums ne pouvait apporter

cussion sur l’addresse. “au cabinet lu moindre force ou la muin-
Ici enccre on disait franchement la dre considération. Néanmoins les deux

vérité et rien que la vérité, pendant derniers étuient prêts à Lout. Hier au
qu’en Chambre, M. Cartier se lançait suir on regurdnit les choses comme très
de nouveau duus les gaucheries et les avancées. Néanmoins vers huit henres
prétextes puur essayer de se douner un et demie, M. Juhn A. MeDonald alla
vernis de force, prétention qui fuit rire Jui-méme à Phôtel Russell prendre M.
quelques-uns de ses propres amis. Carling presqu’au collet pour l’eume-
Néanmoins, comme le parti pris de‘ ner avec lui, quoiqu'il eût précédemment

payer d’audace est la seule ressource refusé ! ! Voila comune un gouverne-
qui lui reste, il en usc et en abuse avec meut fort s'ugenouille devant les hom-
une détermination qui va jusqu'à la ines de quatrième ordre de ln Législa-
païveté. ; ; ture pour têcher de vivoter encore!
M. Cartier commença donc rar re-; Aujourd’hui à midi, plusieurs préren-

mercier l’opposition de ce qu’elle avait dent que l'administration est formée,
communiqué ses amendements à son! d’uutresassez bien informés, d'ordinaire,
côté de la Chatubre, puis il ajouta qu’il disent qu’elle ne l’est pas. Je ne com-
avait une autre information à donner. prendrais néanmoins pas comment elle
On sait, dit-il, que le gouvernement ne le serait pas, car quand on retombe

doit remplir trois vacances dans le cabi- forcément sur des hommes comme MM,
net pour la section Huut-Cunadienne. Curling et Scott,il est clair que l’on est
Je croyais pouvoir annoncer aujourd'hui décidé à aceepter n’importe quelles nui-
queces vacances AUralent cessé, mais lités, et une nullité accepte d’ordinai-
Quoique les arrangements soient à pen re plus facilement qu’un homme qui a
prés complets,(applaudissements ironi- quelque chuse à perdre.
gues, car on savait qu’il n’y avait pas EtLien,tontes ces Lussesse,ces suppli-
un mot de vrai duns cette assertion) je cations, cette chasse anx hommes durent
suis fâché de ne pouvoir en donuer Je depitis quatre jours parce que M. Car-
résultat que demain, el j'espère que la’ tier et M. MeDonald ne venlent ou ne
ChamBre les trouvera satisfaisants, Sous peuvent pas comprendre qu'ils sont mé-
Ces circonstances, la Chambre ne pour- prisés et de leurs adversuires, et de lenrs
raît guères procéder à lu discnission sur amis et même de leurs propres collé-
l’addresse, et je fais motion,secondé pnr gues. D'ici à peu d'instants nous sau-
Phon. M. Galt, qu’elle s’ajourne à de- rous probablement à quoi nous en tenir,
main. ; i Duns tous les vus, le ministère a
..L’hon. M. Sicotte remarqua que l’on éprouvé les refus de MM. Campbell,
N’avait pas encore, au contraire, com- Street, J. M. Cameron, Robinson et
muniqué oficie/lement au gonvernement même de M. Curling. Ceux-ci out-ils
les amendements de l’opposition, pour enfin uccepié depuis hier au soir, voila
la raison toute simple que l’ou ne savait ce que Pou nue sail pas encore ?
pas encore a quel gouvernement ou au- Quelle preuve plus éclatante du mé-
{Trait affaire ; que les événements pou- pris universel dans lequel le gouverne-
.Vaient modifier les vues de l’opposi- ment est tombé que ces refus des hom-

“ tlon,et que quand le ministère aurait mes les plus considérés du parti minis-
‘annoncé qu'il étuit au complet et prot à tériel.
procéder aux affaires, ulurs il croiraitde P.S, — 24 h. A furce d’instauces, de
son devoir de communiquer au gouver- supplications, de gémissements et do
nement les amendemeuts de l’upposi- larmes,il paraît que MM. Putton, Cur-
tion. ling et Robinson se sunt enfin décidésà
Ces remerciments de M. Cartier n°é- soutenir”Parche tumhante du ministère.

faient qu’une manière assez gauche Leur nomination Vaêtre annoncée aux
d’entrer en matière, car ces politesses chambres. Ces nous ne doanent ane
lui sont si peu ordinaires que celles-ci cuue force à l’udministration, à l’excep-

: ont beancoup prêté à rire-efsignifinient
aux yeux des membres, toute. autre
chuse que ce que M. Curtier espérait parmi les membres du Conseil Législn-
faire accepter. Il crut néanmoins de- tif. M. Robinsou n’a aucune influeuce
voirremarquer sur ce que M. Sicotte | personnelle et M. Carling est une nul-
venait de dire, que Je govvernemeént; lité absolue. C’est Un pis aller, rien de
éxistail, et existerait, tant que lui, chet! plus, et l’on ne conçuit jus coniment on
du cubinet, ÿ Sc rail, et n'aurait pus of- à pu nommer un pareil homme. C'est
fer su resiguulion 8 Sou lixcellence, ; une cheville et non. nu ministre. Au
Joe Veniltez rémarquer que ces mots de reste si l’on considère. un peu sérieuse
of. Cartier s’uppliguuis 1t su ment à Tient le personnel de ladiminiétration
- 8e personne et non À lüi et à ses cuile- on peut sans craindre de blesserli ve-

qui jouit d'une estime incontestable

La motion pour l’émanation d’un
Wwrit pour la division de Saugeen vient
de passer au conseil législatif,

lMmédiutement parti pour rejoindre sa di-
vision. On atteudail d'heure en heure
|à Vera Cruz les derniers renforts fran-
| çais ; ils n'étaient pas arrivés à la date
;du 11. .

Un ami nous communique une lettre de M. Ans- | Un bataillon de chasseurs espagnols

tide Cherrier, jeune musicien, bien connu à Mont- esl parti le 20--de la Huvane pour le

réal, qui se trouvait dans nn Etat du Sud, an coim-* Mexique. A

mencement de la guerre et dont personne n’avait ! La frégate anglaise Donegal est arri-

plus entendu arler depuis Pouverture des hostilités. | vée à lu Havane le 17 et en est repar-

La rupture complète des relutions postales entre le | tie le lendemain pour les Bermud's.

Nord et le Sud expaquele silence dont sa famille’ Ælle ramène les troupes angluises de

s'alligeait depuis si longtemps. Vera Cruz. Il y a beaucoup de malades
La lettre dont nons allons faire quelques extraits : dans le contingent.

est datée du 13 mars 1862, de Camp Douglas à Chi- « Ou disait à Vera Cruz qu’un nom-

 

Un éohs Canadien da la guerre.
 

cette besogne el s’en acquittent si bien’ veau writ soit émäné pour l’élection ment comme étant hors d’ordre, vu
que quelquefois les propriétuires se trou-' d'un membre pour la division Saugeen,: qu’il n’avuit. pus directement trait à
vent ruinés par leurs bons offices. A en hen et place de hon.Jas, Pätton, | l'adresse. ;
Chicago il n’y à pas de vieilles maisons qui, depuis son élection comme repré-| Cette objection est soutenue par l’O-
il n’y a que des maisous neuves, qui sentant de cette division, a accepté rateur.
tombent à tour de rôle et qui se den-'l’office de solliciteur-général pour le M. Sicotté alors ajoute à son amende-
nent bieñ souvent la main en, tombant. : Haut-Canada; acceptationqui rend son | ment les mots suivants : ‘“ Nous consi-
Les maisons de Chicago, c’èst cofnine siége vacant. | dérohs qu’il est utile de faire connaître
les rêves d’un de nusamis,le preritierzé-! Le maître-général des postes profite! à Votre Ekcellence que dans opinion
phir les dissipent. En 1857, alors que de cette occasion pour informer la, de cette Chambre une égalité de-repré-
nous étions passager dans cette ville qui Chambre qu’il avait plu à Son-Excel-! sentation, éfe.” .
fuit l’effet d’avoir un pied daus Ia tombe i Jence de nommer l’hon. Sir Narcisse M. Dunkin objecte à l’atmendemént,
tandis que l’autre se baigne dans les Belleau, ministre de l’Agricniture avéc, non.-pas cômme étant inexact en prin-
eaux profondes et verdâtres du lac Mi- la charge aussi de surveiller le départe- cipe, mais commeinutile.
chigan, nous apperçumes dansdifféren-: ment de l’emigration et les chemins} M, Saufield Macdonald supporte l’a-
tes rues d’énormes amus de briques pro-' pour la colonisation ; Phon. M. Sher-‘ mendethënt ainsi que l’hon. M. Lorau-

tion peut-être de celui de M, lation

cago, où M. Cher rier est actnellement prisonmer de

guerre. +
} ‘€ Après avoir passé près de trois mois à Bowling
; Green (Re nucky). nous somines partis pour Rus-
sellville, wéme Fiat, 3 97 milles d= distance. La
MONS AVONS passé ois semaines À nous furtifieret

là creuser ses tranchées et le 7 février nous avons
abandonné cet endroit ponr nous reudre au fort

Daneldson, qui se tronve à 125 milles de Russell.
ville. Mon’ régiment tut placé à un nulle du fort,
J'étais maître de bande et pri contmbué à égayer
les loïsirs du camp en feisant exévuter plusieurs
morecaux de MA composition, entPantres nn polka
dédié à Madume général Buckner, commandant de
notre eorps d'armée. Le général Buckuer ains que
le général Pdllow étaient avec nons.

 

“ Dimanche, le 9 févrner, nos piquetsfurent re- |
foutés et vers 11 heures dn matin toit le monde
était sons les armes, Nous sommes allés prendre
notre ligne de-bataille, au son du tambour, — Pen-
nemi n°élail plus qu’à au demi mille de distance.
Nos tranchées nous proiégeunt contre les projec-
tiles horiz ntaux, ennemi x commencé à fure fe
aveu des bombes. Nos batteries ont répondu avec
assez d- succès pour Toire taire les canons ennem:s,!
jusqu’à quatre heures de Paprés mule. Les Yankees
étaient sous le convegt dPan bois, et nous étions en
plein air, sens authésiri que nos tranchées. Vers
frois hetires,les canounières de Pennemi ontaltaqué
le fort D mellson, mais sans succès. Dès le com-
mentement les canons du fort ont conlé à fonsl deux
des Vuisseaux el tué 12 matelotss A part quelques
coups de canvas el des courses de cavalerie, tout
énassez tranquiile de notre côté ; mais sur l’eau

"et autour de nous. tout se prenarait pour faire ue

chaude | irnée du lendemain. Pourtant a pluie qui
tombait à ptem ciel, le luiti, empêche un enga-
sement. Mardi mann, les bombes reconmenvé-:
rent à arriver daus notre camp el tnèrent du pre-
mier coup l’un des nides-de-cump du général Buck-
ner. Nous répondimes avee le m8we projectile
avec b-auconp de suceès. ;

y, Ce Ver« midi, hmit canonnières ennemcis onvrajent
lenr feu sar le fort qui répondit par 23 bouches de
32 livres, un Columbind de 138 livres et an canon:
rayé de GO livres. Noa trentesdenx envoyaient des
bombes de 16 ponces de long. Vers cing heures,les
deux parties sont fatiguues et ajournent au lende--
main.

« Cessur nous que lennemi commence les opé-
rations du mercredi, et nous l’attendons jusqu’à ce
wil soit à 400 verges de nous, Notre infanterie
ut alors fen sor tome’ la tigne et notre artrilerie fait
pleuvoir un orage de mitrar'le. ‘L'ennemi n’y eut
pas plus de 16 à-20 minutes et se retire avec dé
grandes pertes. Note régiment n’avait que quatre
lugs et blessés. - ; a

** Cinq mimatez après, nous Epercevons un pavile
lon b'anc, demandant trève, pour emporter les morts
et biesués. Î y en avait brnavoup, d’après ce que
jai pu voir, — étant assez près pour ne Fien perdre
= ve qui se passait, ot
€ Daus l’après nidi; les canônntèresont renauvelé

l‘afiaque du fort, tuais sls’ seit €8t perdu une dès le’
{ commencement: aveu douze taés ut Pafiuire:on est
; restée là: : Coat wo

4 Jeudi matin; fen d’artillere seulement. Dans
laprèxmidi, Jes cava eries Re rencontrent et la
journée n’a pas d*autre merdent, Co

“ Vendredi,Japluie, la grèle et enfin la teige ab-
sorbent tout, jusque vers deux heures de l'après-
mi li, »D rs que-tes CAnonnières viennent lancer quel”
ques boites et seu relvurnent chassés pâs'la tem.

ite. . BAY
Fe Samedi, à quatre heures du matin, Je thinbour
tonne sur toute la ligne ét nons faisons une sortie,
v.gourense sur Penpenii que noustronvopeanhi.
fi n'a pas le temps de a foruer etai peal ‘gigse

a

breux parti, sous Marquez et Cobos,
avait remporté plosieurs victoires sur
les solduts de Juurez.

 

 

 

TRIBUNAUX.
Cour Criminelle.

———

Présidence de S. H le juge MoNDELET. -

  

Aupirnce, du 27 mars.

George Doyle est placé à la barre‘
pour avoir ‘frappé avec un couteau-

i

venant de 1a chute d’dne et quelquefois’
de plusieurs maisons: A cing cents ver-
ges du déhärcadère du chemin de fer,’
un pâté de” faisôns à six élages, aux-
quelles on dbhnait pour ainsi dire le’
dernier coup.de, pincean, avait été dé-|
moli par un coup de vent l’avant-veille |
de nolre arrivée. Notre confrère du
"Timesvient d’être la victifnt"de ‘la pér-,
sistanceque’ les ‘architedtés”séiibilent
mettre à construire encore des maisons |
-dont le grenier déménage à la cuve au
‘mofhent oùl’on sy attend le moins.; Narcisse Bourgnon; hnissier ‘de St.-.

| Cyprien. I! appértparlés témoignages)

©-: qu’un bref d’amener-avait élé émané 8 eres d'in ' a
= contre le prisonnier et son frère, accusés, rie tellement -mélés et -éparpillés qu’ils heures demäin:

Îne valent guère plusque leur pesañt dei} d’avoir dardéun nommé Lavoie dans
le colttant dû mois d'octobre. M. Bour-

it, été chargé du, se

3

e,rvice decj gnon ava
lbrefet en vonlant l’exéc
poignardé, avec'Uin couteau mesurant
eñviron &ingpôficés, dans le côté dfoit
et à la main. L'avocat
expose In nature de l’offense aux

i ‘M

trouvé goùpabled’avoir donné desconps
:de couteati.— Cè procès n oecupé totite
la séance. . ;
Le grand-jury à rapporté des wrais

‘bills éntrautres: contre’ Thomas Miles,
| pobriteürtre. Te

jur

rerer EE

FAITS DIVERS. |, |

—Le Leader de Toronto, qui porte’
au «ministère actuel sur dévouement
tout:a fuit désintéressé) publinit dans son
numéro de mercredi mutin les 2nefabi-
lités suivantes 1,181 20

« Les nouvelles qui. nous arrivent
« de Québecan lieu de nous montrer que
« l’oii se plaint de ce que les mesurés des
“ ministres ne sunt pas prêtes, noûs mon- |
« trent que l’opposition n’a pas euveore
<< préparé les amendeménts qui seront’
« jiroposés-à l’adresse élfrépanse audis-

 

Te

|
«dors ‘du tone. Lindi, la chiarnbre]
s'est’ ajuninée parte que l'opposition :
“ n’était pas prête, et MARDIla Même|

‘’a fliit preuve de beaucoup d’inditlgenca
wg1] Priraÿt être disposé. à donner à
 Popposition toutes leschances de se
#5. hrépurer” pour la.grande luite dela
# session. Celle’ GENIRUBITE prouvefgne 
 

| ©— Une godletteremon

L'atelier typographique denotre confré-
re u été complètement rind —les presses
sontbrisées et les caractères d'imprime-

plomb. La publication du-joufñaäl a
élé suspendue durant un ou. deux’

uter, Doyle Lajours, ét'tout celu parce que ce journal *
était logé dans une maison de Chicago. ,
— Les constructeurs;et architectes dir

de la éolfrëdhe palais de justice auraient-ils, par hasard, —les hon. MM. Cartier et Murney—
és, ‘fait leur éducâtion a- Chicago. ? On: se- sort offerts

Devlin défendle prisonnier qui est ruit teaté de;le crite lorsque l’on voit Campbell.
crotiteréh de- |cette immense bâtissé »’é

tail ! + -.
D Sn dow hd ’

— Prés Ie vingt jéuñes gens ont
quitté cette ville jeudi pour la Colom-
bie anglaise.11 enest parti présdecent.
cinquante des environs de ‘Kingston
seulemehfpottr Idmôide direction. =;

— Le Titles d'OSégo dit qu’il n’y a
pas de glace, en-assez grandequantité
sur le lue Ontario, pour en obstruer la
navigation: ' :

+ bay ey

 

tant le fleuve
a blé signalée en‘Vuede laPuinté-aux-
Pères, vendredi'dernier.; il puraissait y
avoir un grandnombre-de personnes à
bord. On aditqnece pouvait être l’é-
qïiipage dé'gnëlque navire qui sera par-
:ti d'ici tard l’aiftomne dernieret qui se
sera perdu.— Journal de Québec.

2ZoMéAt, laisetlésifilbassdrvan-
tes, dont nous üiVons reproduit le procès
dansles colonnesd'u Pays, à été gnillo-!

“ HISTOIRE s’est Rép Téz. Le ministère ting a Montluel.le 8 mars. À toutes les fuite à l’opposition.
questions qui lui ont été faites par le
magistrat chargé deréeuell it sesaveux,
Dumiollèrd. à répolidit: “Je paie pour:
antri; je: suis innocent.” 8,000 perstin-
nes assistnient;d pette exécutian..

 

“des conseillers morts durant lavucafice ladiseussion-en,

wood, commissaire des,Terres de la ger. 1 =
Couronne; l’hon. M. Patton; so'liciteur-j M. le Solliciteur-général Morin op-
général pour le Haut-Canada ; M. J.B. pose l’amendement comme inutile et
Robinson, président du Conseil, et M.' sans nécessité. ” to
John Carling, receveur-général. MM. Langevin,et: Chapais parlérent
La motion fut adoptée. ; dans le mêresens ét ÂÉiséht.que voter
L’hon. M. Ross,se lève et dit que les “pour l’améndëment-serait.condérhnerle

  

J OU. de (WOS3,SC PIE © qu,
raisons qdi”lunt “porté à se retitér du |ministère. - **-"
Cabinet ‘sont d’une future complète-| M. l’Orateurse lève et dit que sui-
mentpersonnelle, . vant la coutndie anglaise, lamende-

L’hon. M’ Boülton propose adoption ment de M. Sicotte, en ce qu'il ne fé-
dr, premier, paragraplie de: l’udresse en férait pas directement à aucune matière
réponse audiscours du trône. L’hon. M. contenue dns le discôuirs du trône ou à
Läcoste secoède la:motibu, etlu distus- aucuneomission dans ce, discours, n’é-
sion s’engage et-se poursuit jusqu’à six fait-päs‘danslofdre «étAié 18 Qiscus-
heures, et: le Conseil*-s'ajourne-‘à trdis’ sion était; irrégulière. >ç + 2m

D ‘M; Sicbtte “révéndique soï<droit, et
| dit que POrateur;devaitdéclarer expli-
! citementsi l'amendement était oni ou
non dans Pordre.

| M..Sahdfield:MaoDohald dit que la
e conduite de l’Orateur, eninterrompant

1 n cette cizepnstance, tait
leadsprécédentt# 7 «22077

M. J. À. MeDona
ustifie la position. prise par.)
VON aCota.hid
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“hétéuréptètta 16Santeà Siheu-
fes: Soe as

‘Le greffier ‘füit Péfifel, desdiémbrLe gr
et des tributs de respect à. la my th

 

1d revendique ‘et
’Orateur.
Hfient que

parsir Efienne Tactié et M “|

Des avis de motions sont donnéspour|
|les retours concernant les réserves dti l’atiendementde 'M. Sicotte est stric-
clergé,les terres des.écoles communes,ferment dans l’ordre et quelu condiiite
et-puur. les-subsides accordés aux.stea- suivie par. l’Orateur-n’était pas stricte-
mers océaniques. . !ment en accord avec la coutume an-

Oii'lut un message de Son ' Extelleu- glaise. POELEGA
ce accordant un congé, durantla session! | M. Cartier n’à pas comprisqûè l'Ora-

site

  

 

:
\

à  

.

 

M: Sidney. Smith- @nnoncé que Son jection qu’il avait à ce que la discus

E -

dresse à tfois heures et demie lundi ;

hain, nes 20e ee ‘ de l'amendementet adressait encorela
2 coñdéibspféurie.EUH

? repd leMadteüil à‘trois

=

Atjeÿrd’huià l’ouverttire:de la séan-
res. “L‘ortité

venait remplir In promesse,qu®l avait Shutter igh, coming,membre pour

les vi abinet’uoncer que. les vacances dans le ¢ réveritél oe 0: Smp-

Je retour,deM
vantes : l’hoy. M. Sherwood, comriis="kia comme embre: jai

AAT0S

à l’hôn, A. J. Fergusson.’- teur avait décidé que la motionétait
Le conseil Procède à-laprise en con-; hots d'ordre, mais qu’il avait seulement

sidération de l'adresse en réponse au, demandé l'opinion de:la chambre à ce
discours du trône, lagifelle,après digeus-" sujëti ga TE 4,
sion, est adoptée sans amendement. * ! Ms l’Orateur s’expliqüe.et retire l’ob-

xcellence sera “prête à ‘recevoir l’a- sion se continua. 2 + La,
tro ‘M. J. B, E. Dorion.parle.ausoutient

prochain > etn A
, LEeb | chambre “4 A1 "Hélirés du soir Jorsue
’ ——— . l'eettë dépêchequitta VE

ASSBMBLOR! LEGISLATIVE. «| 0.0 one
sg HA + | Quesseo, 27 MAIS: fe: ; LE T

tah rép uch wiegrePhu4von n
heu Un joitt étaht appelé ;, ce, "De Putitioh éstpresentée par .
Le -procureur-général Cartier uit qu’il C. Cameron contre le retour de. NL.

i ; sur d’an- East DIYIl a Phonnéur d’an- E TU. o”idiltte pétition provenantde M.

sont remplies, Sun Excellence ayaët“O'Cohitor,'est jiréseyitét parÀ © Ran
bien  vouln .fairé les nominations,shi-; sor contre, suroctfat

sire des Terres deln Couronne 3Jhon,Sur motion du toolrour=jfété
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Farine,par quintal............ 14 6415 O
Farine d’avoine do............ 9 6 10 0
Farine de Bié-dInde.....…... 7 6 8 0

GRAIN,

Bid, parminot.....…….…..“... 00 0 à
ge or do .. 29 30

Pois do 80 32
Avoine do 1 8 2 0
sarrasin do... 2 0 2 6
2is-dinde do . 40 46
Seigle S00 n.0
Lal, “M 193:8 0
MIT + 8”°8" 86

VOLAILLES ET GIBIER.
Y...les vieux, par couple....... 6 6 8 6
Dindes jeunes do 00,00
Dies * da 50" 646
Canards * de 40 46

Do sauvages do 20 26
Vvlailles do 20 30
Poulets do .….….….…... DD 0
Perdrix do eee 26 30
Lièvres do12 M 6 9 9
Bévasses rouges do 26 29
Cailles do 990008
Poules de prairie do …. 36 39
Pigeon sauv par doz ........., D 0 0 0

VEGETAUX.
Fêves Américames par minot.. 0 0 0 0
Fêves Canadiennes do 76 8 n

.Patates par pocne...…......…... 4 6 5 0
Navets do Cena 2 6 30
Oignens par tresse,....... 09 010

SUCRE ET MIEL.
Sucre d’érable parlivre... .……. ù 44 O0 5
Miel do 22.000. V0 6 0
Foinmes, par-quart........…….. 22 6 27 6
Oranges, par boite............. 0 U 00
Citrons rorrsr00000. ÿ 0 U O

VIANDES.
Baul par livre... 03.07
Lar do . 05 O06
Mouton par livre... U 44 O0 5
Agneau par quartier,...v..... 5 0 6 0
Veau de es<0…c000. 5 0 1570

"DIVERS. '
Bœuf par 100 livres.....…...... 25 0 35 0
Laid frais, do ........... 23,9 26 0
Samndoux........ secsscseur…s 0 60 6}
Œuts tHrais, par douzaine ..... 0 8 0 9

ie, par livre.....……….…….…..... 0 2 0 0
Moruefraîche par Livre....ves9: 24 0 0

PRODUITS DE LAITERIE.

Beurre frais, par livie.......... 1 3 1 6
Beurresalé do s…es0ue 0 B U 8
Fromage do sens. 0 8 @ 9

MARCHE A FOIN DEMONTREAL.

 

  

  

Curtier,-Jeqpeffler-fait lesture de Vor- |
dre du jourqui, est .sun J'adresge en
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amdue ladisputelon ons In résolution de
M; MacDougalletl'amendement dè M;
-Sicotte. HT
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PE 77 To

; a - =
ê BANQUES- ê È #33

* ? # as

5
Montréal . . . -1164 pepmj16}4 pepm

Alc ev ovo 24 pupm 24 pepm

50{Banque du Peuple .| 83 pep9% ppm

y00{Commerciate . . [994 99

50|Haut-Canada … . [024 eseptld2  ewcpy

5p|Molson®s . » + oftiv. feru jive fem.

©lomario. . . » -| 82 pepmj 44 pepm

do nouvelles pte-| ? pcpu] 24 pepm

100| Toronto. . * + + 4 Pcp] 4 pepe

I00jquébec. + - + = 43 pcpm| 5 pepin

60|Banque Nationale - 6 pepin| 54 .pepm

CHEMINS DE FER-

100\Grand Trone Salut! ee «+. |6p.an

230|Champlain et 10 escpt]10} esp Rien
to oo oo oft

50|CuédeMontréal. Apairpcpm| 3 pepmjl2p.an

MINES. is

20iMontréal . - . [$2 $2 p-pts[30 p.p!

5Cunada « o + «ote Rien

4iCompugnie Huron .|25¢. p.p1438e. prptlU
5 do Lac Huron,

argentet cuivre <<< «vo |Rien
do

_

Québec et . ,1

Lac Supérieur. j -+<- «+. |Rien

TELEGRÂPHES.

4) Montréal: ooo 163 pepmj17 pepmibp 6 m

DIVERS,

40,Co. gaz de Montréal|143 pepm 16 -popm! 4

Débent. du gouvern.| + |

(20ans) . . - 6 popmi 6 pepin 6 p.an
do " do pair j,pair | JOpan

beat. mupicipales)s ,
Beetabe «4100
Champlain et Saint] ;
-Laurent, 7 p. ©. 45 escpl 40 esept

00°“ “16 p.an

de Mont- . I”

Agyelue Coe Jd - 047 6 p.an

Havre do 8p.c] 6 pepm| 64 pepm
do Québec, 8 p.6.| 14 2 pcpuy      

CHANGE.

Banque, 60 jours, Londres . . . 104 à T0J

Privé, 60 do du =. - © 84 à 9
Banque, New-York. . . § à 3 Espt.
Prive, do eo 3 4 espt.

J, E. MALHIOT,
Courtier.
 

PAIX DES MARGHES DE MONTREAL.
Corrigés pur les Clercs du Marché,

28 mars, 1862.
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Moyenne des prix du foin et de la paîlle pour
les six derniers jours :—

Foin, par 100 bottes...... $ 4 50 à $8 00Paille, do i 2360.2 14 00ua!

 

 

 

 

Potagness.unaLU $670 à77
Perlasse 7021... $6 55 à 660

NAISBANCES.

 

En cette ville, le 26 du courant, la D dM. EDOURRDNAD EAU un filh.f ge Ce
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CONCERT|
Soirée Dramatique,

Sous le bienveillant patronage du

COL. KELLY, K. C.B.
MH. LES AMATEURS - CANADIENS,

. Assistés de la soiciété musicale

- GERMANIA QUARTETTE CLUB,
Composé de cinquante membres sous {’habile

direction de M. le professeur Simon, ont
+ lhonnéur d'annoncer au public de

Montréal, qu’ils donneronu leur se-
conde soirée drämatique,

MERCREDI, 2 Avril,
Le spectacle commencera par la charmante

comédie intitulée

PIERROT
L’AVOCAT À SA PREMIERE CAUSE,

On terminera par’

Lessuites de myn-premier mariage.
Jolie Comédie en unacte.

 

 

 

Durant la soirée le niagnifique corps de Musi-
que du 17me, exécuters plusieurs mor-

ceaux choisis,

W37 Les portes seront ouvertes à 7j heures,
Levée du Rideau à 8 heures précises.
PRIX D’ADMISSION ,-- Loges privé-s, 83.

Premières loges, 5 cents, Seconde loges, 374 «ts.
Parteire, 25 ets. ; ‘
» On ponrra se procurer des:b llet« le jour de la
représentation chez M. Prince, Rue Noire-Dame
et l- soir a. x portes du Théâtre.

28 inars. 31

Affaires. Commission
Lu soussigné reçit coutinuelllement de la

LGV
PREMIERE QUALITE,

De différentes inarques, qu’il offre en

VENTE AUX PRIX DU MARCHE.

— Aussi, —

LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson
blane, Harengs, ete, Graine de Tréfie, etc.

—F—

Un assortiment géhéral de

CCIRS DE PECSIEURS+ TANNERIES,
JOHN DOUGALL,

270 et 272, rue St -Paul.
aa—31

 

   

29 mars 1861.

   SIE
Corporation d= Montreal,

HARDES DELA POLICE.
“\ES SOUMISSIONS: SERONT REÇUES

{ au Bureau du Soussigné, MARDI MIDIie
HUITIÈÈMEjour d’AYRIL prochain. pour les
Hardes d'Eté suivantes pour la Police de la
Cité: ’

2 Redingotes
82 Pantalons
6. Paires de Bottes
76" Suuliers lacés (high low)
82 « Gants

d’aprés les patrons et mentres que l’on pourra
voir au Bureau du Chef de Police.

Par ordie,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier «e la Cité. |

 

Hô el-de-Ville,
Montréal, 24 wars 1862.

ef—31

 

  
Corporation de Montréal.

CANAL DE FUITE.
(TAIL-RAQE.)

ES SOUMISSIONS CACHEVEKS ET
. portant sur l’endos ¢ Soymissions pour

Gone de foite,” et adrescées aw Greer de la
ité seroht' thgues du‘ Bureau di dit Grefier,

Hôtel-de-Ville; jusqu’à JEUDI MIDI Je DIX- À Ste-Mélanie D'Aillèbout, le 24 conrant
Dame LOUISE AMELIE PANET,fille ainée de
feu Phon. Piænrs Lows PANET en sôn vivant
l'un des juges de 1a Cour du Banc de la Reine àMontréal et épouse de Wilfiém Beregy éciier,-co-seigneuresse D’Aillebout, à l'âge de'73 anset 2 mois, ’ LU

.NOUVELLES ANNONCES
 

 

  
*EXTERMINATEUE DE “PARSONS:

LES RATS ET LES COQUBRELLES.

os PENSE QUE NOE AVAIT DANS
Archeuneprovision de PEXTERMINA-

TEUR,. téf.il à été si 0> » prôé de six 2emaines sautsYoir Arérat. En vente chez tous les droguistes.
29 mars. RAY STE 75 Air”,

formules de soumission

j ros Craig et St-Laurent,

SEPTIEME jour d’AVRIL prachain, pour la
construction d’un-CANAL de.FUITE: (tail-
race) depnis laBâtisse des, Roues de l’Aqueduc
jusqu’au fleuve St-Laurent, suivant les Condi-
-tions, Plads'et Devis de ce Canal que l’on pour-
ra voir au bureau du soussigné, à zl’Hôtel-de-

ille, et où l’on pourra se procurer aussi des
imprimées, attendu

qu’on n’en recevra pas d’autres.
Chaque soumission devra contenir les signa-

tures bond fide de deux personnes responaables
gni Teuleut Men ve pendre caution de la due
exécu'ion du contrat.‘ - Las
Le comité de l’Aqueluc ne s’engnge à rece-

voir ni la plus basse ni aucune des soumissions.
“Par ordre,*

LOUIS LESAGE,
Surint. de ’Aq. de Montréal.

Bureau de I’Aqueduc de Montréal,
Hétel-de Ville, - { if—31

Montréal, 28 mars 1862,
 

AVIS SPECIAUX
. AVIS.—Revues Périodiques. Magazines, Lax
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
d>Ecale, Livres pour Enfants, Chansonniers, Àl-
manachs, Estampilles, lé ‘“ Courriers (les Etats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal etde New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des

ri§ 6

 

PoinSARL LL  "HS 1+ ZOoIHOU
SUBRITLS lb ce Leet

  

PE|

A te MB) ete erea

ol ds

Ne manquent jamais de détruire et d’extermi-
ner toutes espéces de vers. Sont parfaitement
sûresdans tous les cas et parfaitement supériea-
res & toutes les fabrications contre les Versof les
vermifuges ¢n usage, Elles peuvent 8tre prises,
saus danger, en tout temps, car elles ne contien-
nent pus dp MERCURE qu autres drogues délété-
red. Les meres ne devraient acheter de que ces
Pastilles, et n’en pas faite prendre d’autres à
leurs enfants. (Aucun Cathartique eat nécessai-
re.) Chaque boîte contient 24 Pustilles. Prix, 25.
cents. .
En ven'e chez R. J. Devins, rue Notre-Dame,

el chez tous les droguistes.
À. J. MATHEWS, Agent-général,

——rRE5

Changement de Saison et soin de la Sante.
 

Quelle quesoit la raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à hiver
à toujours été marquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonnesanté, et
de maladie. pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous along mentionner étaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possè-
dent cetinconvénient que, tout en écartantles
alimentsen stimulant estomac et les intestins, ils
les affaiblissent et indisposentparles efforts qu’ils
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trou-
VÂt ui purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, el assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complétement opéré parla production
de l’eau de Plantagenet, Un ne va plus chez les
pharmaciens, On à recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. I n’y a pas de cas où elle fasse rnal
et à peine un où elle manque de faire du bien.
Rlle profite également aux déux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, homines mars et vieillards, à
tout le monde, n’icaporte le tempérament et la
constitution. Elle protége la vie des gens 10hus-
«8 et prolonge es laure dec maladag,
————

LE GRAND REMEDE ANGLAIS,
 

Celebres Pilules de Sir Jamos Clarke, pour los
femmes.

Cette médecine inappréciadle ne faillit jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et In-
cidentes à la constitutiou des feinuses,

Elles modérent tous les excès et fuit dispari-
tre toute obstruction, provenant de n’unporie
quelle cause, el où peut compler sur une guéri-
sou rapide.

aVIS..
Dans tous les cas d’affections nerveuses. dou-

leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,

Pesprit, bystériques, manx dv tête. fleur blan-
ches. et toules les naladies occasionniées par un
syslème en Mauvais ordre ces pilules guérironl
quand même tout auire moyen aurait faili.

Direettons complètes sur chaque pamphiet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

sera envoyée franco pour $1 et 6 timbres de
postes.

aire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.

Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cie.,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8.
J. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens. |

27 mal. an—35
—————lan

LISEZ! LISEZ!

H est un fait queles Pastilles de Fellowes pou
les vers ont conservé leur bonne réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est “laire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont elles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deteur efficacité peuvent être obtenusdes agents
qui tes vendent, Elles sont infaillibles. Les mé-
decins s’en servent € les recommandent.

Opinions d’Hommes eminents.

Ces Pastilles sont composées avec art, elles
sont agréubles au gout, wwoflensives, mais ce-
pendant très eificuces.

À. A. RAYES, M.D., À. S. M.

Je puis les recommander comme le remèdele
plus inoftersif et le plus agréable que l’on puisse
administrer.

E.CLAY, A.M. M.D.

Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur
remède peur l'es vers, que je connaisse.

JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont
vemlues partout Is, 3d. la boîte,

LA 4PLUUGH kT CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

oo Ageuts pour le Canada
5 juin ’ aa—60 ‘

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

Pastilles Pulmoniques de Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
qui ait été decouvert pour les maladies de l’esto-
mac et des poumons, rhumes, asthmes, consomp-
tion, brouches, influenza, entouement, respira-
tion entrecoupée, maux de gorge, etc, etc.

Ces pastilles soulagent instantanément , et
lorsqu’un les emploie suivant les directions elles
ne manquent pas d’=flectuer une guérison rapide
et complete. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles
sont à toutes les clusses et a toutes les constitu-
tions un remêde et une bénédiction—personne ne
duit désespérer, en n’imporse quel temps la mala-
die existe, où la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la structure organique des organes vitaux ne
suit pas désespérément gâtée. Toute personne
malade devræit les essayer.

Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux
vocalistes el aux orateurs ; elles guériront
dans jun seul jour la toux lu plus sévère,
et leur usage régulier durant quelques jours
augmentera, en Lout temps, le pouvoir et la
flexibilité de la voix, en en améliorant brau-
coup le ton, le compas et la clarté ; plusieurs
vocalistes de profession en font coystaimment
usage dans ce but.
Nob Moses , seul propriétaire, Rochester ,

Prix : 25 cents par boites. À vendre à Montréal
chez Lyman; Savage et Cie.; Cartr et Kerry;
8. J. Lyman apte Lamplough et Campbell,
et au Medical Hall et par tous les pharmaciens.

28 mai. aa—56
—

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.
 

Gelebres Pilules recouvertes en Argent de
Mme Boivin pour les femmes.

 

Le seul remède certain et sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés mensuel-
les, irrégulariiés et toutes les autres maladies.
auxquelles est sujetle la femme, épouse et mère
Ces pilules ne contiennent aucuv ingrédient

délétère mais sont sûres et-sans danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les cas de Prolapsus Utteri, dans
la Leucorrhea et qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus certain que l’on puisse
trouver. C’est en cunsidération.de cette certitu-
de que nous devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises à certaines périodes. En vente chez
R. J. DEvins, rue Notre-Dame, et tous les dro-
guistes.
N. B. — On enverta un paquet de ces .pilules

par le retour de la malle, à toute personne qui
adfébsera une piastre à un agent autorisé

C. CROSBY,agent général, :
Buffalo, N. Y. et Fort Étie, Ci W."-

Avis. — Prenez garde à la contrefaçon ; les
vérithbles portentla signature de C. Crasdy. dur
Penveloppe.

 

M. CUSACK,
PROFESSEUR DE LANGUES.

71, Rue des Allemands,

(Cours D'ANGLAIS, LES MARDIS ETSA-
medis à 8 heures du soir,Unepisstre.par

tehmaine. Leçons particüliérès- du'tnthelel du mois. ve a ,Montréal;15,Mars 1842 sois _ anf--26

i wryly
”

EE

Baffule. N.-Y., et. Fort Brié, €: W |.

VENTEPAR ENCAN
AENSAAAEEALLSR+rn

PAR L. DEVANY.

! UNE SECONDE GRANDE VENTE

PAR ENCAN

MSUSILES RICHES
- ET ELEGANTS,

Comprerant de superbes échantillons de maine
d'œuvre ; aussi, quelques services artis-

tement trav illés, eu

ARGENT PLAQUE, COUTELLERIF,

etc, «te, cle.

Aura lieu aux Salles de Veutes de

L. DEVANY,
No. 169 CATHEDRAL BLOCK,

Rue Notre-Dame,

Mardi, le ter Avril prochain,
Commengçant à DIX heures À M.

Donnant un grand avantage d’acheter des arti-
cles à bas prix, cur tout sera vendu sans ré-
sesve.

MF" Conditions : ARGENT COMPTANT,

29 mars. 31

-PastillesChocolatde Mathew, contre-les Vers |. .

 

VENTES PAR ENCAN
PAR ALEX. BRYSON.

VENTEREMISE,

QUINCAILLERIE.
A GRANDE VENTE SANS RESERVE DE
QUINCAILLERIES en général par Cutalo-

gue suppiéinentaire, annoncée dernièrement, est
remise à MARDI, le 15 AVRIL prochain etles
jours suivants, jusywd ce quele tout soit vendu
suns aucune réserve,
La vente est digue de attention des mar-

chauds de Quincailierics. On peut &# procuier
des Catalogues en s'adressant à Monsienr

ALEX. BRY>ON,

Evncantent,
22 mars 1862. 29

 

en nes

 

 

 

Ventes pur Encian. -— Le Soussigné
preva la libeite d’offiir ses orivices À ses amis

let au pubuie pourla vente par Encan de MEU-
IBLESDE MENAGE et autres effets, soit aux
res des propriétailes ou à ses salles de

 
vente,

Prix moulérés ; attention et soins personnels
onués,

ALEX. BRYON,
Encenteur,

202, rue St.-Pant.
| 27 mars. «f--30
 

 

- COMPAGNIE
CONTRE LE FEU

 

   

ALEXANDKR SI
HENKY CHAPMAN, Ecr,
JAMES MITCHELL, Eer.

montré que le pouvoir de ces sortes d’Institutiois

DEPARTEMENT DU FRU.—Les l’riraes

sout el-vées à £249,313 19s. 5d.

toes £.3,783 13s. 61

ETABLISSEMENT DE BRANCHES ET

de £144,218 195. 91. Le tableau suivant montre
la Compagnie :

Capital payé........ .
Fonds de ltéserve..
Fonds sur la Vie...
Profits el Pertes.......

Le Burean est maintenant eu état de dire que

nuent dans Pespérance de plus grandes choses.

tats obtenus, et expritne la conviction qu’il ne se
raient arrêter les progrès daus les avances que la
tant de succès.

M. SAMUEL ASHTON,de Maiichester, en
Rapport parie beaucoup par lui-igne.

La motiun est emportée u Punanimité,

force des événements, Mais e.core aux suius et à
M. MOs53 secunde la mution quriest adop.ée.

Le PRESIDENT remercie l’Assemblée des
collègues.

ments )

Sur motion de M. W. EARLE, secondé par

respecté. Une expérie.ce de 20 années, pendant

La motion est wloptée par acclamation.

que l’ont veut bien reposer en lui,
En réponsea une question,

¢ Tec que |: confiance qu’on place en elles n°#s. pas perdue,
Une bouteille contenant 50 pilules, el entou-|a eu su part de désastres, mais Pangmentation rapnde de ses Revenus à permis aux Directeurs de

rée de l’étampe du gouvernement britannique, donner le Compte-rendu suivant qui est loiu d’être défavorable :

  

D'ASSURANCE
ET SUR LA VIE

 

LIVERPOOLETLONDRES
BUREAU DES DIRECTEURS DU CANADA :

T. B. ANDERSON, Eur, Président,
MPSON, Les, Dépulé-Président,

HENRY SPARNES, ler, MP.
F.J.S. MATTLAND, Fer

J. H. MAITLAND, Ecr., Secrélaire- Résident,
G. FF, C. SMITH, Assistant-Secrélaire-Résident,

RAIPORT DES DIRECTEURS

épuisement, palpitation du eœur, abattement de À la vinat-sixième Assemblé» Générale Annuelle, tenne le tivizième jour de Février 1862, dans
la Salle dus Encans Publics, Chambre de Liverpool et Londres, a Liverpuoi,

Les événements de l’année 1861 ont causé une influence assez considérable gur les In'érôts
et les Ressources des Compagnies d'Assurance contre le Fen. Celte pression, cependant, a da.

est anssi grand que les plus fortes agitations, el
La Compagnie de Londres et de Liverpool

reçues pour les As-urancea contre le Feu se sont
ane ; _, \élevées à £466,130 195, Yl., tandis que celles reçues en 1860 n'étaient que de L313 725 125, 74

JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié- donnant ains; une augmentationde £15103 7s. 2, jour 1861. ! '
Les Directeurs ont lien de croire que cet état, mis en regaid avec de fuit de l'augmentation

des Prises dans toutes les branches. sera consiléré comme lavorable par les Propriétatnes. Us
! n’ignorent pas combien fréquents et sérienx ont été les feux, et ts teconnuftrout, jar ies progrès

A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils, qui viennent d'être enrégistrés, l’évidencecluire, que toujours el en toutes clio-es où à = nv egardé
la réputation de la Compaguie et acquis la confiance publique. Les pertes, petstaut l’anvée, se

DEPARTEMENT DE LA VIE.—Degrandes affaires oùl été faites dans cette branche, Le
nombre de Polices sur la Vie données a été de 754, assurant ins: LA18,562, ct produisant en P'ri-

Les Livres montrent que le total regu de cette source à été de L135--
974 25. 34, et le montant des Réclaimes payées de £75,152 9s. 2d.
auxquels £273 7s. 44., étaient payable annuellement, et 61 nouveaux Bons ont été donnés par
lesquels les annuités sont de £1,960 13<. 100. La somme totale actuellement payable en anmuités
est de £21,271 175. 2d., el la balance sur le Crédit du Département à ln fin de 1561 est de £7062.
262 16s, 9d., contre celle de £707,785 7<«. 31, donuant une angmentation de £1 477 85, 6d., a In
Réserve sur la Vie comme résultat des transactions pendant année.

Des assings, 13 sont mors,

D’AGENTES.— Les Propriétaires ne manqu-ront
pas de remarquer que la plus grande partie des succés obtenus doit étre attiibué au zél= «l'a
l’activité de cenx qui, à plus ou moins'de distance des centres d’opéralion, ont Lyavaillé ardemment
à promouvoir les intérêts de lu Compagnie, dans leurs localités respectives.

FONDS DE SURPLUS FN RisERVE-—Ce Fons s’éleve actuellement à L216 421 115 Id
PROFFES DE PERFES, —La balance au cré lil de cet Accompt# est de £200,486

de cette somme, les Directeurs se proposent de prendre le mé ne Dovid nde que les l'rapriétaires
unl reçu depuis plusieurs années, et, quand elle sera payée, lu val. noe des Profits non-divisés setn

Js, Wl ety

Le ruvutant sur le Credit dus dilférents Fonds de

RNaX189002 0 0
a... « 26,421 11 1
…….….….. 762,262 15 9
+... 144,213 19 9
 
£1,3l4,905 7 à

Cette sommecopsidérable est placée d’une manière à satisfaire, et les parties qui sont sous le con-
trôle les Bureaux à PKtranger sont certifiés être suffismmment gardées.

la Conpigmie de Lancashire at bisét sur des
garanties qui ont données à Valparaiso, sur lexquelles des Kéclames ont été faits.

Pour conclure, les Directeurs regardeut en arrière avec l’orgueil d’un succés parsé rt conti-

En proposant ladoption de ce Rapport, le PRESIDENTdit qu’il ne perdra pas le fern ps i
faire d’inutiles remarques. Lorsque ies Directeurs out pris sous considération les différentes cir-

constances daus lesquelles s’est trouvée la Soctélé el les pertes nembreuses qui ont été va uydes

au commencement de l’année, non-senletment par

ces, ét particulierement dans incendie de Londres, iis ont ea quelques raisons d'être suttsfaits ; le
PRESIDENTpeuse quil 1°ÿ à auctine probabilité que la Compagnie éprouvedes pertes aussi con-
sidérables que celles qu’elle à subies p&udant l’année dernière. Îl féliciteles Propriétaires des résul-

celle Compaguie, mais encore par d’autres Offi-

présentera pus des difficultés sérieuses qui pour-
Coinpagnie à faites depuis plusieurs atuiées avec

secoudaut l’adoptios du Kapy ort, remarque que ce

l’atteutio.s donnés par le Comité de Direction.

compliments qui lui sont donnés ainsi qu’a sesI} faut remarquer que les Directeurs Ont fait tout ce qui était en leur humble pouvoir
pour conserver la Compagnie daus toute son intégrité — avec honneur et désintéressement tant
ans l’intésêt «des Propriétaires que dans celui des Assurés,

aux Réclames qui leus étaient présentées. En continuant leurs services, les Duecteurs feront tout|
Ce qui leur sera possible puur promouvoir les iniérêts de cette grande Compagnie. CApplaudiase-

Ils n’ont jamais hésité à faire droit

M. A. P. FLETCHER propose ques les Directeurs qui se retirent -- MM. Gilmour, Haigh
Littledale, Marriott, Parker, Swainson, et Tobin—soient réélus, !

M. C.J. CORBALLY seconde cette motion qui passe a Punanimité.
M. Marriott, des remerciements sont votés aux

différents Comntés de Direction qui se trouvent dans le pays el à l’étranger.
Le PRESIDENT propose que des Jerneicieue:ts soirnt votés a M, Boult, leur Secrétaire-

lesquelles il à été Membre du Bur-au des Ditre-
leurs, me permel de parle: avec connaissance de cavge des services rendus par M. Boult qui. dans

son opinion, avait beaucoupcontribué afaireprosjé.er la Compagnie, *- En présence de ce Mon-

sieur, je ne veux,pas, dit le PRESIDENT,faire l’éloge de ses mét:tes ; c’est an honnme actif—sou-

vent mêmejai eu l’occasion de lui dire qu’il était un peu sanguin—il est acuf, tidustiieux et ausst ©
honorable que n’impoite quel gentilhomme à Loudres.”

Le PRESIDENTdit que les pe:tes éprouvées par la Compagnie dans le dernier grand fou qui
a eu lieu à Londres étaient seulement de £4..000 & £43,004.

On vole des remerciements au Président el la Séance est levée.

GEOKGES GRANT,
Président,

SWINTON BOULT,
Secrétaire.
 

DE
PROGRES

LA

Compagnie d’Assurance de Liverpool et de Londres
DEPUIS 1850.
 

ANNEES.
| |

PRIMES SUR LE FEU. PRIMES SUR LA VIE.
|

FONDS INVESTIS.
+
 

£ 54.306
222,279
360,130

1851
1856
1861

£ 27.167
72,781

135,974

£ 502,824
821,061

1,311,905

Pertes par le Feu et sur la Vie payées par la Compa- | :
. gnie depuis son établissement jusqu’en 1861, £2222,116
 

Bots aur le Havre de

D J. A. MAITLAND,
8.crétaire-Résident, 

ti; 28 mars.

4

Bons sur le Gouvernement Provincisl,...c.ooovveeeiennas

Bous sur ’Aqueduc de Montréal,.........
Bons sur la Cité de Montréal...coviune vee
Bons sur ie Havre de Québec ...….….…...
Fonds et Amortissements....….…….…0.080sessrceansen sen
Biens-fouds....….…...........…owssensesscsccasecc00e
Balance due par les Agentt...….….…....…...rccrrereserecs

N.-B.—Dans la somme ci-dessus mentionnée de £1,311,905 Ts. bd. sterling, sont compris les
items suivants pris et mis à la disposition des Directeurs de la branche du Cunada:

81 Décembre 186l.—Argout à la Banque de Montréal....…..…................ $ 8505 86

    

  

    

Montréal... …seresesneosranc0r

ao...

rrevessnu000

T.-B. ANDERSON,
Président.

51,616 10
21,826 00
41,442 00
b9,827 87
15,330 00
13,560 Ou.
26,272 22
4,082 82

$242,406 87

i

k

i

|

|
|

!

 
M. CHARLES MOZLEY propuse des remerciements aux Diréeteurs, et dt qu'il voit avec ,

plaisir que le Bureau de Direction à porté la plus vive atlention à promouvoir l-s intérêts de la ;

Comouguie. Il est vrai, ajoute-t-il, que les progiè- faits par la Compagnie d'Assurance de Londres
et de Liverpool sont extraoidinaires, muis ces progrès doivent être attribués non-seule.nent à la

{
'

}i

M. BOULTrecurilie avec plaisir ces complinients et espère se moniser digne de la confiance

| 500

SPECIALITE pour les GRAINES

5ETNE

AGRICULTEURS
EF

TARDINIERS.

Les Soustignés out regde

France et d'Angleterre,

Un assortimuent de

Pour

JARDINS, CHAMPS, PSAIRIES

Et un assortiment de

 

EBUS COMPREL

Qui ait été importé jusqu'à ce jour,

Re

GRAENES
Proviennent dos

PRODUITS QUI ONT OBTENUS

LES

=“wemiers Prix

SNmISE TEANT AE NS IS CS

Les sont

TOUTES FRAICHES

Et garanties êtres ce que leurs noms indiquent.

En voier une énumération partielle :

500 livres Carottes blanches de Belgique

200 do do rouges longues

200 do do oranges

200 do du assorties

200 do Manficld Wurtzel, têtes vertus

200 do do do longs jaunes

200 do de do globes jaunes

200 do do dn da rouges

500 do Navets, têtes pourpres de Suède

200 do do degros

260 do do g bes blancs

200 do

15 Variétés de Poix Hatifs pour jardins

21 do de Choux

Choux fleurs Hâtifs de Paris

do Tardifs du

200 livres Cho..x assortis

60 do Concombres assortis

do Radis assorties

750 do Oignons assortis

Graine de Tr fl: ronge anglais

Do do tollaniais

Ee do blanc hollandais

Do do canadien

Do dn de Ouest

ses, etc. etc. ete.

ques.

8. J. LYMAN et Cle. Montréal, 22 mars 1862. bs—19

do jaunes à têtes verles de Sué-le

Graines de Mil, Graines Anglaises pour pelou-

Un ESCOMPTE LIBERAL sess donné anx

Marchands, Jardiniers et aux institutions publi-

Vlace d’Armes

a

RENCAN.
ET BARSALOU.

VENTESPAR
PARBENNIN

|(CHEVAUX,SLEIGHS,
| VOITURES.
\ UMAINE. AYANT RESOLY D’A-
EX bandonter les Affuires dans von
 Hetie, à donne inst uction sux soussignés de
{veudre, PAR ENCAN, à sen Etablissement, rue
Carmpeau,

i

Vendredi, te 2 de Mal,

 

 

, £a collection très-étendue et choisie de

: CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES,
' Cousisten* en :

21 chevaux snpérieurs,
; & Carosses doubles, couverts, parmi lesquels
i se Houve celui du Prince de Galles.
: 2 catosses simples, couverts,

6 Sets de Horas, simples,
3 Sets " doubles,
$ Selles avec brides,

24 Seighs sumples et loublea,
12” Veute à DIX heures.

BENNING ET BARSALOU,
Encanteurs,

226 mars.

 

aux Capitalisies ou Pro-
priétaires de Puits de

Pétrole.

Avis

INF JEUNE PERSONNE CONNAISSANT
} la fabrication des Hinles de Charbon et de

Pétroleum, apres les procédés les plus écono-
mques, et pouvant fore avec PHuile de Pétrole
du Canada, li mesttenre hile ai bidder, dite
(Kerosene Ou) 5 désirerait trouver un vapitaliste
où propriétaire peur ce genre d'exploitation.
NB. — On Usitera avec les personnes qui le

désireront pour Parganisation de Fabiiques à
mouter où poeta vente du procédé,

S'adresser à
A. THIRAULT,
Chimiste Fabricant,

224, Norit: Second,
Willomsburg, LeT,

27 nas. 30

SOCIETE D'ASSURANCE

INTERNATIONALE SUR LA VIE,
DE LONDRES,

Agence gencrale de Montreal, Rue
St. - Francois - Xavier, Fevrier
1842,

ES PER-ONNES DONT LY VIE EST
4 ASSUREREà ete Nocietd, sont hibres de

faire pattie de tout caps de Miles on Volontni-
te pour sescice en Canadé, sauts payer aveis
prennuare extra PU sans forfaiture de is police,

ALEXANDER MOLSON,
Agent général,

fin —30

 

27 mais.

B6,060 Enveloppes,

Comimetriat, Bot} — seulement UN DOLLAR le
motile—pazx ordinaire. 51,30,

No. 19, Grande rue SG-Jacgnos.

! J ANDREW GRAHAM,
mme _

Papier a note commereial,

Seulouent 75 ¢ENTs fn roe — Papier a lettre
SH ln rame,

No. 19, Graudeo rue S(-Jneques,

Jo ANDREW GRAMAM.

Sewn ement 50 cenis la douzaine,

l‘our dis VUES STEREOSCOPIQUES, À choisir
dans une grande vaitété,

No, L9, Grande ruo St.-Jacqutes,

ÿ37 Veudront à des vx REDUITS avant de
eménager au CATHEDRAL BLOCK, 163

rue Notre-Dame,
i J. ANDREW GRAHAM.

27 murs. bs—30 
i    |
i
!

J. D. LAWLOR,
pabricant de Machines a Coudre,
| (Dix ans d'expérience pratique.)

| | ES CELEBRES MAUHINES AMELIO-
Jd rées de SINGER a usage des fabr/eants ;

wussi aiguilles droites de Singer, Machines à
Navettes trausféyables, pour Pusage des familles,
avec grandes améliorations recentes vinsi qu’une
[grande réduction dans les prix, rendent les Ma-
chines à Coudie les plus désirables qui soient
maintenant dans le marché.

Les personnes qui désirent acheter une Ma-
lehine à Coudre de premiére classe, trouveront
[qu’il est de leur avantage d’atler visiter celles-ci
[avant d'acheter ailleurs. Toutes les machines
;vendurs à ce Bureau conl garanties de dormer
; entière satisfaction,

Bobines, Fouleurs, Conducteurs, Attaches
(Extra).

Fil de Soie et Aiguilles constamment en main.
Couture de toute espèce laite avec prompu-

, tnde.
| N. B.—Machines à Coudre de toutrs descrip-
tions Téparés ct améitorévs à doin.cile, AUX
conditions les plus libérales

J.D LAWI.OR,
32, Petite Hue St.-Joseph,
Coin de PEglise Paroissiale

Meniréal.
em—30

 

27 mars,

Vente par Autorite de Justice,
“UNDI, LE QUATORZIEME JOUR D’A-

“du VRIL prochain, à DIX henies de PAVANT-
«MIDI, sera vendue à la porte de l’Église de la
paro:sse de Ste.-Julie.
"UNF TERREsituée en la paroisse de Ste.-Ju-

lie, au rang de l’Eglise, appartenant à Jo-

 

i SEPH LG UIMOND- et à ses enfunts mineurs,
contenant quatre-vingl-{reize arpens en su-

! perficie, plus où moins, tenant au Nord-
: Quest & Amable Daunais, au Sud-Est à un
! nommé Lafleur et autres, au Nord-Est à
| Xavier Charbonneau, et au Sud-Ouest à Jo-
i seph Trudeau, avec une maison ct une gran-
| ge sus-érigées.

Pour les conuitions s'adresser au soussigné,
] L. T. CHAGNON, N.P.
| Ste. Julie, 27 mars. bi--pes—30

{
 

 

A SOCIETE ENTRE H. L. JACOTET
L CIE,, et le soussigné, est expirée depuis le
5 de mars courant, et les personnes ayant des
réclamations contre la dite société, sont requises

de les présenter ou sousaigné d'ici au 10 AVRIL
hain. ;

{procham JOS. J. RIVIERE.
Montiéal, 27 mars. 3e,

"V7ISas
ST PAR LE PRESENT DONNE QUE LES

E personnes ayant des réclamations a faire
contre la succession de feu ANTUINE GUIL-
MOND, en son vivant, marchand de la paroisse
de St. Constant, sont requises de présenter leurs
comptes dûment attestés à Jean-Baptiste Defoy,
éeuiar, notaire, de la dite paroisse de St.-Cont=
tus t, d'ici au 24 mara courant.

St.Constunt, 20 mars. bf—-28,
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LESMAIRE
VENTES, |  AVISDIVERS|ASSURANCES| ASSURANCE |". ADRESSES “| __ MEDECINE || CHEMIN DEFER

CTaAtde ms M COMPAGNIE ES SDES GRANDES VILLES* UEVente par Autorite de Justice.
ERA VENDU SUR LES LIEUX, AU PLUS
haut enchérisseur, LUNDI, le 21 AVRIL,

prochain, à ONZE beures précises du matin :

MÉDERIC LANCTOT,
. … AVOCAT,

126, BUE NOTRE-DAME, 126.

BMIN DEFER DU GRAND TRON

FF)re
  

 

traitant

OUS, LES SOUSSIGNÉS, MAL

IrAssurance Internationale

5 SUR LA VIE, M. Lanctot suivia la Cour & Bt, Jean.

 

 

 

EMPLACEMENT, appartenant à M. Louis a 4 juin 1861. RES, certifions par les -présentes . :

on CATY et d ses enfants,situé dans le quartier Rureal du Greffier 142 Strand, London. que les Pharmaciens, Médecins, et| CHANGEMENTS
St.-Louis de cette Cité, au coin des rues St.- ° ; . LA COM- Apothicaires de nos différentes villes, ' Fda »

denis 5 “rine, mesurant 5 1: E BUREAU DE DIRECTION DE Dr. JOURDAIN- k 2 i

Dere81Benetr83 peda«i CONST PAGNIE ASSURANCE INTERNATIO- ° ont signé un document par lequelils |BpATRES LUNDI, LE :7 MARs,
9 pouces sur la Rue ‘Ste.-Catherine, le tout CONSEIL LEGISLATIF. NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants DENTISTE certifient que les remèdes du Dr. J. C. oyageron! éomime suit :

sont constitués comme Bureau Local et Officiers
de la Sociéte à Montréal pour la Province du
Canada :-—

Bureau Local de Direction :

125, RueCraig, coin de Ia Rue Cote| AYER =r Cis.,de Lowell, (SALSE-
ee PAREILLE, PILULES, REMEDE

à uléP01 d'Iratrumentspour les Dent,

|

CONTRE LE FRISSON,et le CHER-
—_ : RY PECTURAL) sont d'une: incompa-

mesure française ; tenant du côté Sud-Est, à
Louis Marchand, écuier, et en arriére au
Sud-Ouest, à un passage non-mitoyen, avec
une maison en pierre de taille à deux éteges
couverte en ferblanc et divisée en deux loge-

CONVOIS DE LEST:
Partant de la Pointe St.-Charles,

Pour Richmond et Quebeca....... 7.45 AM

Québec, 14 féviier 1861,

E TEMPS FIXE POUR RECEVOIR DES
Pétitions peur Bille privés expirera

  
_——
 

  

  

ments, et écuries en brique dessus érigées.

Cette propriété est avantageusement située
pour des demeures privés et aussi pour le com-
merce.

S*adress er pour les conditions de la vente, aux
soussignés, en leur étude Petite rue Bt,-Jucques, No. 20.

J. A. LABADIE,N P.
J. E, O. LABADIH, N. P.

27 mais. bs—pes— 30

 

Vente par Autorite de Justice
 

ERA VENDU ET ADJUGE AU PLUS:
LY) haut et dernier enchérisseur à la porte de
PEglise du la paroisse de Chambly, MARDI!

le huitième jour du tnois d'Avril prochain,à |

une heure de Paprès-midi, l’[rmmeuble ci-apuês;
désigné, savoir : i

UNE TERRE située en la dite paroisse de!
Chambly, de la contevance de trois arpeats
de fiont, sur soixante arpents de profondeur,
plus ou moins, tenant pai devant d la petite
Rivière de Montréal, pur derrière aux re- |
préseutants de feu François Daignault, d’un!
côté à Nazaire Larnarre et de l’autre côté |
aux représentants de fen Joseph Demers
avec une maison, une grange el autres biii-
ment dessus construils.

Pourles conditions qui seront faciles, s’adres-
ser au Notaire soussigué, en son Ftude, au Villa-

e de Lougueuit.
Ë © N. MIGNAULT, N. P.

Longueuil, 17 Mars 1862. bps. cs.— 27

Vente parautorite de Justice.
ERONT VENDUS AU PLUS HAUT EN.

chérisseur, lundi, le 31 mars courant, iy

dix heures du matin, & la porte de Ilglise de la

paroisse du Sanlt-au-Récollet; les imtneubles ei- i
après désixnés, dépendaut de la Succession de feu
M. JEAN-BAPTISTE MARTINEAU, eu son
vivant cultivateur de la Côte St.-Aï;chel, dite pa-
roisse du Fault-au-Récollet, savoir:

to. UNE TERREsituée à la Côte St-Michel, en
la dite paroisse du Saull-au-Récollet, conte-
nant trois arpents de front, sur vingl-treis
arpents de profondeur plus où moins, tenant
devant au chemin de {a dite Côte St. Michel,
derrière à M. Drummond, el des deux côtés
à M. François Corbvil, uvee une Maison "te
bois, une Grange et autres bâtiments dessus
construits, sauf à distraire de cette terre,
deux EMPLACEMENTS sur le Front d1-
celie dont l’un appartient à M. l'ierre Du-
gas dit Labrèche et l’autre appuitient à M.
Paschal Roy.
UN LOFIN DE
lieu, contenant un ar pent et deux perches de
lergeur sur environ once à douce arpeats de
profondeur. tenant par un bout au Sud-Est à
M. Joseph Martineau, par l’autre bout au |
Nord-Ouest aux représentants de feu M.
Joseph Green, d'un coté au N. E.'au dit M.‘
Joseph Martineau et d’auire côté an S. O. 4!
M. Anselme Jubainviile, en bois debout et
fiedoches, |

Les conditions de la vente seront lues et pu-’
bliées le jour de la vente, on psurra les connaî-|
tre avant le jour de Ja vente en s'adressant aux;
soussignés,

J. A, LABADIE, N. P.
J. E. 0. LABADIE,N. P.

cs—bps 25
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TERRE situé au même
!

20.

 

||
|
;

13 mars 1802.

A VENDRE DE GRE A GRE,
10+—UNE TERREsituée à la Côte-des-Neiges,

Paroisse de St-Laurent, contenant 72 ar-
peuts en superficie avec une grange dessus
construite.

20.—UN EMPLACEMENT situé au même
lieu contenant 9Ux193 pieds, avec une mai-
son et boutique de Tanneurs dans le bas, un
hangard et une écurie, dessus construits.

S’adresser sur les tieux à Joseph Foretier pro-
riétaire vu aux Soussigés,

JS. A. LABADIE, N.P,
J E.O.LABADIE, N.P.

18 fév. 15

A Vendre de gré à gré
lo. UNE SUPERBE TERREde 2 x 40 aipents,

située au bas du village du Sanit-au-Récolet,
avec maison, grange et autres bâtisses dessus
érigées, auesi avec bois et vergers.

20. UN TERREIN de 6 arpents de bois franc si-
tué en la Céte-St.-Michel, paroisse du Sault-
au-Récolet, à la distaice d’environ 12 ar-
pents de la dite terre.

Pour les conditions, s’adresser à J. A. et J. E.
O. Labadie, N. P., No. 20, Petite rve St.-Jar.
ques.

2 juillet.

A VENDRE
LUSIEURS LOTS A BATIR SITUES SUR
le Coté Nord du Carré Viger, ainsi que sur

la Rue Berri.
Pour plus amples infurmations et conditions,

s'adresser à
J. E, MALHIOT,

Courtier,

CINQ MILLE PIASTRES
PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Pjemières bypotceque.

J. E. MALHIOT,
Courtier.

MMERCIAL NEGOCIE.
J. E. MALHIOT,

Courtier,
136
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B” PAPIER CO

7 dée.

Poisson Frais, etc.

ETITE MORUE FRAICHE ET FUMEE,
HUITRES de Baltimore,

A vendre par
BRUNEAU eT DUFRESNE.

Marchands Epiciers,
152 Rue Notre-Dame.

27

 

 

18 mara-
 

 

ATTENTION.
ARDI PROCHAIN, ETANT UN JOUR
de fête d’obligation (Annonciation) l’Exer-

cice Militaire du Bataillon sera remis à MARDI,
le fer AVRIL prochain.
Dans l'intervalle, les diflérentes compagnies

B’exérceront dans leurs salles respectives,
Par ordre.

DU LIEUT.-COLONEL.
22 mars. 28

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LACITE.

ES SOUSCRIPTEURS AU NOUVEAU
Fonds sont par les présentes notifiés que le

Quatrièmeinstaliement de douze ct demi par cent
sera dû et payable au bureau de la Compagni”,
BAMEDI, le t5 du cousant,

, Par ordre Ju Bureau, ;
GEORGE ROBSON,

Secrétaire.

 

Jeudi, Ie dixième jour d’Avrit.

! Jeudi, le dix-septieme jour d'avril,

|

| the,—Lre-Nouvelle, Vrois-Riv

fervents serviteurs :
Priéres, pour tous les jours du mois ; in 32° br.
12 cents.

Et le temps fixé pour présenter des Bills
privés expirera,

Mil huit cent soixante-et-deux.
J. F. TAYLOR,

Ureffiar du Conseil Législatif,
 

OUTE DEMANDE DE BILLS PRIVES
exige la publication de l’uvis suivant, sa-

DANS LE HAUT-CANADA,
Un avis inséré dans la Gazette Officielle et duns

lan des journaux publiés duus le comté on lu-
nion de comtés auquel s'applique la mesure de-
mandée, ou s’il n’y existe pas de journal, la pu-
blication doit se faire alors dans le journat du
comté le plus procke où il s’en publie.

DANS LE BAS-CANADA,
Un avis inséré dans la Gazette Officielle, en

français et en anglais, et duns un journal publie
en angleis et dans un antre publié enfrançais
dans le District auquel s’applique ta mesure de-
rnandée, ou dans l’une et l’autre langue, sil n’y
a qu’un seul journ.l, où 8il n’y existe pas de

voir :

 
tera daus la Guzelte Officielle et dans ie journal
d’un District voisin.

Ces avis doivent être publiés dans chaque cas :
pendant une période d’au moins deux mois, du-
rant l’intervaile de temps écoulé entre la clôture
de la Session précédente et la prise en considéra-
tion de Ja Pétition.

Certitie.
J. F. TAYLOR,

Grefh - ‘nu Conseil Législauf.

N,-B.—Les avis ci-dess
le Pays, Fa Minerve—Mor
bec, Canadien,—Québec.—Cc

“evoiit insérés dans
A, Journal de Qué-
irr de St -Hyacin-
res-— Guzitle ile

Sorel,—Franco- Canadien, [berville,— Guzetle des
Cumpagnes, Kamouraska,

22 fêv,

 

  

 

 

 

BUREAU DU GREFFIER,}
ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Québec, 1A février 1862.

E TEMPS PRESCRIT POUR LA RECEP-
tion des Pétilions relatives à des Bitls Privés,

| expirera JEUDI, le DIXIEMEjour AVRIL,
mil hail cent soixante-et-denx,

WM. B. LINDSAY,
Greffier Assemblée.

PETITIONS AU PARLEMENT.
FES PERSONNES QUI AURAIENT L’IN-
tention d’Padresser des PETITIONS à PAs-

sermblée Législative à sa prochaine Session, sont
par le présent notifiées que l'Ordre Permanent
qui autorisait la réception de Pétitions impri-
mées à été rescindé ; il faudra done à l’avenir
que toutes les Pétitions soient en manuscrits.

WM. B. LINDSAY,
Greffier Assemblée.

Memo. — Les avis vi-dessus pour être insérés
dans le Pays, La Minerve, Montréal, — Journal
de Québee, Cunudicn, Québec, Courrier de St.-
Hyacinthe,--L'Ere Nouvelle, Trois-Rivières.

18 fév,

 

 

GRAINES ! GRAINES ! ! GRAINES! !
ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-

j voir d’Europe par les derniers vapeurs, leur
approvisionnement ordinaire de Graines des
champs et des Jardiss, qu’ils offrent aux mar-
chands de la campagne et autres, à des condi-
tions très libérales.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries Hall, Cathedra] Block.

 

 

POTHECARIES HALL, CATHEDRAL
BILOCK—200 lbs de Graine de gros Ognons

rouges amérirain.
A vendre par

LAMPLOUGH er CAMPBELL,

  

Graine de Treflle.

150 minots de graine de Trèffle da l’Ouest, 1re
qualité

2000 {bs i" # blanc Hollandais
5000 lbs 6 « long du Vermont
3000 lbs “ “long de Rawdon

A vendre par
LAMPLOUGH rr CAMPBELL,

Cathedr! Block.
20 mars. 28

Poisson Salé
D

L’AUTOMNE 1861.
SAYON, MAQUEREAU, TRUITES, MO-
1) RUE, POISSON BLANC, HARENGS
d’Ecosse et de Labrador,
À vendre par

BRUNEAU er DUFRESNE.
27

POISSON DE CONSERVE,|
VAUMON FRAIS EN BOITE D'UNE ET

Quatre livres.

HOMARDS en boites une et quatre livres
SARDINES en bofte. dr:nio et quart de bofte

ANCHOIS et CREVETTES en petits Pots.

A vendre par

BRUNEAU ET DUFRESNE.

27

 

18 mars.

 

 

18 mars.
 

Mélasses à vendre.
 

160 tonnas, Mélasses Muscovado tres
Bu quarts, iépaisse.

E. LYMAN MILLS,
24, Rue 8t.-Frangois-Xavier,

bs—26

MOIS DE ST.-JOSEPH.
A DEVOTION A ST.-JOSEPH ETABLIE
parles fuits ; ouvrage traduit de l’italien du

Père Catrignani de la Compagnie de Jésus ; 1
vol. in 12° ret. 70 cents.

Saint Joseph ou méditations pour tous les

15 mars.
 

 

jours du mois de St.-Joseph, avec l’approbation
de Mgr. Bourget ; in 18 br. 13 cents,
Idem
Jemois de Bl-Joseph

rel. 20
ber quelquesuns de ses
gendes, Elévations et

J. B. ROLLAND Er FILS.  € wars, mn—22 “Montréal 20 février 1462, 16

BENJAMIN HOLMES,écr., président.
THEODORE HART, écr. | W. SACHE, écr.

Banquiers : Banque Molson.
References Medicnles & Montreal :

W.SUTHERLAND, écr., M.D
J. H. PELTIER,éer., M.D.

Agent général:

ALEXANDER MOLSON, ECR.

Bureau central en Canada :

No. 68, rue St.- François - Xavier, Montréal,

 

 

La Société ci-dessus a été fondée depuis en-
viron un quart desièele. Elle est incorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement +t n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en courent aucune responsabilité malgré
que les deux liers des profits leur sont alloues
tous les cing ans.
Son Capital est de $2,500,009, reparties en

25,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $1,971,900 ont été prises. Sur ces
parts un dépôt de $20 par chaque part est payée
et s’élève à $394 380,

journal, la publication (dansles deux langues) se Ur qui laisse dans les mains des pro-
priétaires...….... .

Sommes accumulées en sus
Fondstotal garanti, en sus des revenus,

excédant $350,000 par année.. 2,646,740

Le système de rétribution de l’INTERNATIO-
NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent
dans auctine autre société :

1. L’assuté ne peut payer seulement que la moi-
tié des preminins pourvu qu’il paye l’intérêt sur la
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en forne.

2. S’il paie les premiums en entier, il peut en
aucun trinps eloprunter la moitié de tout ce qu’il
a puyé antérieurement, sans pour cela affecter
en aucune manière sa police,
Ou sl fui arrivait de vouloir se désister de sa

Police, une moitié des primiums annuels payés
lui sera remise pourl’achat de celle-ci.
La Société a toujours réglé les réclamations

d’une iranière prompte et libérale, et elle a déjà
payée au-delà de $2,6U0.000.

Des fonds considérables ont été placés par
cette société dans les Provinces Britanniques
de l’Arnérique du Nosd, où elle à fait un mon-

‘tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
| Montréal! ont été autorisés à prêter des sommes
{ sur des propriétés foncières, remboursables par
! versements, ou autrement dans trois ans.
iJ. B. M. Chipman, écuier, rotre ci-devant
respectable agent, ayant résigné la charge,

I ALEX. MOLSON, écuier, a é1é choisi comme
l son successeur. et te Bureau Central pour le
| Canada a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rue St-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l’avenir adresser toutes les lettres.

s.02000 $1,577,520
674,845

Pour le Bureuu des Directeurs,

EDMOND SHEPPARD SYMES,
Président de la Société.

ler trars. aa—20

ASSURANCE UNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES:

Avec lequel est amal
I'E QUIT

CAPITAL £2.000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.-
Jacques.

game le Bureau de
BLE.

 

 

Directeurs du Département du Feu :

J. FROTBINGHAM,écr.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE, éer.,
W. LUNN, écr.,
J. G. MACKENZIE, écr.,
J. TORRANCE, écr.

ToSORTES IPAFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
rés, le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police.

C. A BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Asst.-Agent. Directeur en Amérique

29 août. aa—94,

“ WESTERN.”
Comp. d’ Assurance contre le Feu

DU CANADA.

AGENCE A MONTREAL:
Bure¢nu: No. 36, Rue St. Frangois-Xavier,

 

 

 

 

DIRECTEURS:
W. WORK MAN, Ecuren, Président, Banque

de la Cité.
T. DOUCET, Eecr., N. P. | J. CARTER, Ecr.

 

OUS LES FONDS ET CAPITAUX DR
cette Compagnie, dont les affaires sont con-

sidérables. sont placés dans la Province, ce qui
{ donne une garantie certaine aux assurés.

‘Ene assure contre l’Iincendie toute sorte
de Proprictes,

Etil est promptementfait droit aux réclama-
tions par ’Agence 4 Montréal.

SIMPSON rr BETHUNE,
© Agents.
aa—40

}

18 avrii 1861.

SOCIETE

D'ASSURANCE SUR LA VIE,

ES PERSONNES, NONT LES VIES SONT
assurées parcelte Société, sont informées

qu’aucune prime * extra * sera chargée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
Volontairee pour le service en Canada et que
toute ““ police ° seru payée en entier dans le cas
où la'mort serait la conséquence de ces services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistant-Agent. Gérant A.B. N
No. 11, Grande rue St.-Jacques, or
Montréal, 21 janvier 1861. § , 8

: Foe——

 

JOS.DUHAME
AVOCAT,.

BUREAU : No. 16 et18,

RUE ST.-VINCENT,

‘ MONTREAL.

4 janvier, aa—146

AWEee
ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats et Procyreurs sous le nom

de DRUMMONY ET BLLANGER

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue $t.-Jacques.
Montréal, 17 déc, Ja5#. … jru-—138   
“UNITY,”

L|

(Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent) |

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOQLET LONDRES.
Capital—£2,000,000 et un GrandFonds

de Mésrve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L, BRAULT, de

cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
ent.

1b oct. git] ;

v , DÉPARTEMENTDU FEU.

*ETTE:COMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses e? toutes sortes de Propriétés

tontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes jusles promptementréglées, sans

léduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre. ;
Le Grand Capitsl et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

I1 n’est rien chargé pour Polices ou Transferts,

DÉPARTEMENTDE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.

‘Tauxde Primes tavorables.
“ Une grande réputation de prudence et de juge-
ment, et la plus-libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

‘Frente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur nonintentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
beuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de là santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montunt à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement,
Tousles frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Méticule.-—-W. E. 8corT, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigné à l’honneur d’informer le public

qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15. rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L.'RourH, écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Frangais.
2a-—32

 

31 mars.
 

COMPAGNIE

1d’Assurance Mutuelle contre le Fen
DE LA

CITE DE MONTREAL.

Cr COMPAGNIE POPULAIRE ETSI
bien patronisée, conticue d’Assurer les Bâ-

tisses, d’'UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

DIRECTEURS :

M. BENJ. COMTE, Président,

MM. J. L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, E. À. DUBOIS.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARÉ,
FRS. BENOIT, LS, COMTE.

P. S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, Ier oct. 1861, 1C8

COMPAGNIE

D’ASSURANCE PROVINCIALE
DU CANADA.
INCORPOREE EN 1849.

Capital souscrit - $1,743,520
Présiden—Hon. J. Hillyard Cameron.
Vice-président—J. S. Howard, écr.

 

DPRECTEURS:
Hon J Hillyard Canirron. George Dnggan, jr., éer
Hon George Crawford. {JS Howar ;Gor! ’,
Hon M Cameron.
Lewis Moffatt, écr,
A Morison, écr, M.P.P.

WJ Ma

Directeuret Secrétaire—Jas Sydaey Crocker, ée,
Assistant Secrétaire—Donoug O'Brien écr.

SSURANCE SUR LE FEU ET ILA MARI-
ne à des conditions favorables. Pertes coù-

vertes avec libéralité.

BUREAU LOCAL:

Chs. S. Rodier, écuier, maire, président,
Alexander Morris, écuier, M. P. P,
Wm. Sache, écuier, caissier de la Banque Mol-

son.
Dumase Masson, écuier, marchand.

BANQUIERS:

BANQUE MOLSON, où un DEPOT CONSI-
DERABLE est GARDE pou: PAYERles

RECLAMATIONS.
L’extrait suivant du rapport arnuel du Com-

merce pou: le Haut-Canada, monire que cette
Compagnie tient la première place dans i’éstime
publique :—“ La Provinciale nele cède à aucune
autre compagnie, sous le rapport de l’augmenta-
tion des affairés, de la bonne direction ‘etde la
force de la position.”

BUREAU:

Bâtisses Union, Rue St.-Frangois-Xavier,
Montréal.

T. W. GRIFFITH,
pour Montréal, et le B.-C.

2

| John Cameron, ecr.
| AM Smith, écr.
Christop’r Robinson, écr

onell, écr.

 

- Agent général
18 janv. 1861.

MINES D'ACTON !
- À VENDRE

Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,
N LOT ACHOISIR, APRES QUE L’HUN.
L. V. Sicotte’ et John Fraser, écuièr, au-

ront ehoisi chacun un LOTaurles Nos. suivants:
178 du No. 19,Tes Nos. 20, 21, 24, 26, 27 et 23
du No. 28. Ces lots contiennent près de 10 ar-
pents de front chaque, et sont traversés par le
GrandTronc. De plus 123 du No, 16 et 23 du

on 17. i ‘ :
‘Fous ceslots dont encore non-eultivés et cou-

verts de bois de togtes sortes. Aussi sur le No.
17 se trouve le plus beau pouvoir d’eau qui
puisse se renpontrer ; une chaussée faite par lu
main de la nature ; l’eau tombe de ln hauteur
d’environ 32 pieds.

Les Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pour la
culture.

Surces lots se trouvent aussi de l’ardois« et
de la pierre à aiguiser, et à chaux en quantité,
Ces lots ne sont sujets à aucune restriction et

se trouvent dans le Gième rang.
Pour informations s'adresser à M. DUBORD,

à Acten.

523

 
  
7 ney.

E. 0. BOUDREAU,
AGENT GENERAL,

No. 24, RUE ST.-VINCENT,

MONTREAL.
19 fév.

MOUSSEAU et LABELLE
_ AVOCATS
PETITE RUE 8T.-JACQUES, No. 28,

M MOQUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
o de-Barthier et de Drummondville.

M. LABELLE suivra le Circuit de Verchè-

 

"V7 juillet. 76

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTREAL.
13 mars 1860.

J. F. G. COUTU,
NOTAIRE,

OATHILL ET HERRY,
' Près de l’Eglise Anglaise,

Berth er, 2 juillet 1861.

25
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PAIN BLANC
DE,

Premiere Qualité.

E SOUSSIGNE, A LA DEMANDE DUN
grand nombre de ses amis, s’est décidé à

fairediPAIN BLANC, à la confection duque:
il emipiloiera toujours de la fleur de première qua-
ÎÎté; y apportératous ses soins, et qu’il fera dis-
tribuer avec ponctualité au domicile de ses prati-
ues. -

q Il aura constamment en mains du PAIN NA-
TE et toute sorte de PAIN BLANC, BIS,etc.
Le soussigné espère, par son zèle et son acti-

vité, mériter l’encouragement du publie, comme
il l’a eu jusqu’ic: dans sa branche.

REMI PREVOST,
171, rue St.-Charles Borramée.

105

 

24 sept.

POELES-ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire PORLE À CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix très-réduits,
{ Aussi, RAILWAY COAL BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de

; PASSAGE.
G£O. HAGAR,

302, rue St.-Paul.

 

 

POELES DE CUISINE.
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des PORLES de CUISINE du plus

beau genre, tels que :—L’Empire State, Victor,
State, Good Samaritain, Peace Maker et le célè-
bre Podle de Cuisine de Stewart si apprécié
pour l’économie qu’il procure et pour son fini
élégant. Ces Poêles soni fournis avec de petits
appartements à chaleur, Rése:voirs, ete ,ete.,
et sont prôpres aux Tuyaux à Eau chaude : ils
sont vendus très-bas prix.

GEO. HAGAR,
302, rue St-Paul.

123

 

 

7 ov.

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE,JE PRENDRAI
mon Atelier & ma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,

Prolongation de la Rue St,-Georges, près du
-Collége des Jésuites.

ÿ37 Les personnes qui désirerarent sufvre le
Cours PRATIQUE DE DESssIN, pourront en con-
naître les condition chez M. l’abbé Verredu,
‘Principal de l’Ecole Normale, ou chez moi.

22 octobre "1

CORBILLARDS
M F Xun PREND LA

"XY"liberté d’annoncer au
publie qu’il s’est procuré de nouveaux êt magni-
fiques CORBILLARDS encore plus splendides
quë-ceux qu’il avait auparavant, ainsi que de
magnifiques -ATTELAGES, COSTUMES de
devil, etc., qu’il louera à aussi bon marché que
parfout'ailleutë, ete, etc.
Les personnes qui voudtont l’honorer de leurs

commandes peuvent être certaines qu’elles seront
mieux servies que par le passé. sous le rapport
de la beauté des Cerbillards, de la ponctualité et
du bon maïché.
Toujouïs én mains un assortiment complet de

Cercueils de tout prix.
F, X, CUSSON,

69, rue St.-Joseph.
Montréal, 19 octobre 1861. fa—116

AVIS.
OUS, LES SOUSSIGNES, PRENONS LA

liberté d'informer tos amis et le publié
en général, que nous faisons les affaires comme

Marchands a commission en general
Pour la

VENTE DES PRODUITS,
… Âtnous aurons constamment en main,

Rhum;Ean-de-vie, Vin de Porte,
V4h ‘Siferry, -Genièvre,

Vinaigre
Et toutes sortes de SIROPS fabriqués
NPigevh;dérniarément de Pigeon,

e.

 

 

 

 

 

par M.
uvageau et

. == Aussi —

Whiskey, Alcohol, ©tc.| Préparé parle Dr. J. C. AYERetCie,
Tout erdre est promptement exécuté.

TOURVILLE/GAUTHIER rr Cte,,
55, rue des Commissaires,

S—jne~8)
 

16 mai.

rable efficacité et dignes de la confiance
du public.

bliin

. Convel de Passager pour Portland
et Boston, arrêtunt la noît à 18-
land Pond, Écranere 3.30 P.M.

Convoi pour Québec, avec un Char
nuit d sa siite, d............,

*Les Vendredissoirs,
P. M., avec les Malles
Steamois Océapigues,

le

§ 5.00 PM.
ce Convoi partira à 9 00
et les Passages pour la

laissant Portland le Same-

CONVOIS DE L'OUEST;
Convoi d'Accommodaiunn (mélé).

pour Ottawa City Kingston et 
Hon. GERARD SMITH,

Maire de la Nouvelle-Orléans.
Hop:JAMES COOK," Lo
; . Maire de Lowell.
Hon. ALVIN BEARD,

Maire de Nashua, N. H.
Hon. E. W. HARRINGTON;
“Maire de Manchester, N. H.

Hon.‘John ABBOTT, :
Maire de Concord, N. H.

Hon. A. H. BULLOCK,
. Maire de Worcester, Mass.

Hon, NATH'L SILSBEE,
Maire de Salem.

Hon.F. W. LINCOLN, =; ge
, Maire de Boston; Mass.

Hon. WM. M. RODMAN,
“ Maire de Providence, R: I.

Hon. AMOS W. PRENTICE,
’ Maire de Norwich, Conn.
Hon. J. N. HARRIS,

Maire de New-London, Conn.
Hop. CHAS. S. RODIER,,

:7 Maire de-Montréal, C.-E.
Hon. T. F. TLEMANN,

Maire de New-York Clty.
Hon. H. M. KINSTREY, .

7 Maire de Hamilton, C.-W.
Hon. ADAM WILSON,

Hon. R. M. BISHOP,

Hon, I. H. CRAWFORD

Hon. JOHN SLOAN,

Hon. JAMES McFEETER,

Hon. JAMES W. NORTH,

Hon. HENRY COOPER,JR.

Hou.JAMES 8. BEECK,

Hon. WILLARD NYE,

Hon. J. C. BLAISDELL,

Hon. W. H. CRANSTON,

Han. FRED. STAHL,

Hon. JOHN HOGDEN,

Hon. THOS. CRUTCHFIELD,

Hon. ROBERT BLAIR,

Hon. LEVI DONNELL,

Hon. JOHN G. HAINES,

Hon. THOS. FRENCH,

Hon. WILLIAM LEIGHTON,

Hon. R. D BAUGH,

Hon. HERMAN L. FAGE,

Hon. W. W., VAUGHN,

Hon. A. FARR,

Hon. M. J. A. HEATH,

Hon. A. J. NOBLE,

Hon. W. S. HOLYBAD.

Hon. A B. BROMLE,

dants leur ont assuré qne la

la confiance du/public,

 

LA SALSEPAREILLE D’AYER

POUR PURIFIER LE SANG,
POUR LES TUMEURS ET ULCERES,
POUR ERUPTIONS ET CLOUS,
POUR LA TEIGNE ET LES DARTRES,
POUR LES CANCERS,
PQURLES MALADIES DESFEMMES,
POURLES MALADYESDUFOIE, -

 

Etats-Unis,des Canädas et des Provin-
ces britanniques, du Chili, du Pérou,dit
Brésil, du Mexique, et en général de
presque toutes les villes de ce continent,
ont signé ce document, afin de faire
connaître au peuple les remèdes dontil
peut faire usage avec sureté et conflan-
ce. Mais l’espace manqueici pourles
reproduiretoh, CSS

Le Cerisier Pectoralde Ayer

Pour la Toux, es Rhumes et les Con

somptions.

) Les Pilules de- Ayer |

Pour Médecine de Famills en général,

 

Lamp

——

3

Lowell, Massachusetts. 

Maire de Toronto, C.-W.

Maire de Cincinnati, O.

Maire de Louisville, Ky.

Maire de Lyon, Iowa.

Maire de Brockville, C.-W.

Maire d’Angusta, Me.

Maire d’Hallowell, Me.

Maire de Frederickton, N. B.

Maire de New-Bedford, Mass.

Maire deFall River, Mass.

Maire de New-Port, R.

Maire de Galena, Ill.

Maire de Dubuque, Iowa.

Maire de Chatanooga, Tenn.

Maire de Détroit, Mich.

Maire de Columbus, Miss.

Maire de Chicago.

Maire de Burlington, Iowa.

Ex- Maire de Keobuck, Iowa.

Maire de Memphis, Ten.

Maire de Milwaukie, Wis,

Maira de Racine, Wis.

Maire de Selma, Ala.

Maire de Montgomery, Ala.

Maire de Columbus, Ga.

Maire de Toledo, Ohio.

Certifientque les Pharmaciens rési-

Salsepareille d’Ayer
est un excellent remède et est digne de

Les Mairés des principales villes des

; { 9.00 A.
les stations intermédiaires, ‘| LM

* Convoi da Soir, avec Chir de Nuit
voir Kingston, Toronte, Lon- $4,
don et Détroit, Bescessoeuns { 3 PML.

* Ce Canvoi est en connexion à là joncti
Détroit avec les convois des-Cheminsdeur
Michigan Central, Michigan Sud, e! Détroit
et MitWaukie, dans toutes les directions Onest…

! ; w. SHANLY
…20/mars. ur wend.

AAWNess.

 

A COMPAGNIE Du CHEMIN DE FER
de MONTREAL et CHAWPLAIN, fog

application à la législature dirant la prochaine
session pour des changements etamendeusents à
leurs divers actés d’incorporation.

W. A. MERRY,
Sees éraire,

- bs—29

FERRONNERIE.

Poèles de Cuisine

ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 1434, RUE ST.-PAUL, No. 143}

E SOUSSIGNE INFORME SES AMIS ET
le public en général qu’il tient en main un

assortiment de Ferrounerie, Poèles de cuisine,
parmi lesquels on trouvera le Victor, le Pearl, le
Queens Choice, etc, etc. Aussi, Poèles avec
chaudière de 30, 45 et 60.gallons.

G. LEPAGE,
143}, rue St.-Paul

aa—53

Montréal. 22 mars 1852.

21 mai 1861,
 

 

LAURENT ET LAFORCE
ETABLISSEMENT DE

Pianos « Harmoniums
Des premiéres Fabriques du Canada et des

Etats-Unis.

Dépot de Musique Européenne et
Américaine.

MM J'AVRENT ET LAFORCE ONT
« Lihonneur d’informer le public qu’ils

viennent de recevoir plusieurs Harmoniums de
la célèbre Maison de S. D. Smith, de Boston;
ainsi qu’un Assortiment complet de Musique
Religieuse et Profane, Fantaisies brillantes pour
Piano, Romances françaiees, Morceaux pourdis-
tribution de prix, etc., ete.
2 mai 1861. 46

HYACINTHES DOUBLES ET SIMPLES
OUR PLANTER L’AUTOMNE DANS
les PARTERRES et les CIMETIERES a

$12.50 le 160.

 

 

Magnifiques Hyacinthes

Four les MAISONS à $2.00 la douzaine.

— Aussi —

Tulipes, Crocusses, Narcisses, ete.
Reçu dernièremeut de Hollande pas

8. JS LYMAN er Cie.
Place d’Armes,

 

5 nov. 122

CHS. GAREAU,
Marchand

HARDES FAITES.
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES McGILL ET LEMOINE

Montréal,
1% féy. bmi—14

AWHS
ST PAR LES PRESENTES DONNE QUE
MARK JOHN HAMILTON,de la ville de

Montiéal, Ingénieur Civil, s’adressera à la Lé-
islature, à sa prochaine Session, pour la passs-
on d’unacte pour lui permeitré de pratiquet

toinime-ArpenteurProvin ”
8 mars. vo br —23

  
 

 

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.

N EST TOUJOURS PRET A TEIN-
«LV dre ou Dégraisser les Velours, Soi-

ries, Laines, etc. ; Surtouts et Pantalons en drap,
etc. Flanelles, Gants de Kid, etc. on
M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, ete,

PRIX TRÈS MODÉRÉS.
15 octobre na—-114

rer

pere

ESS

LE PAYS,
ÉOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS
voi AL DEMOCRATIQUES, wo

RKDIGK LAN UNCOMITE DE COLLABORATION| COMITE?

1nnn EDITION —caraiseant les MARDIE
JEUDIS, et SAMEDIS, de chaquesemainecobs

sarah.

teSEanion—Paraissant le MERCREI]
de chaqué semaine, coûte$2 par an.
xp" L'abonnement eit payable d'avance, tous

le aix mois : : Co

© BOREADX: |
Thérèse, N6,7, Montréal.RueSte 

41 avril 1861, an—3Y

set sut tr PUBLIÉPAR rh ’Wen DORION et CIN.


